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| Comment
F on gâche
iun maître atout
i • _____ _____ :__<
’ Essayez de remplir un gam’er percé’ : 
t'VoUs y perdrez votre latin. Sans.doute, un 
afflux massif peut donner l’illusion momen­
tanée de faire remonter le niveau. Bien 
vite, la réalité reprend ses droits.

Voilà lès réflexions que suggère, ajout 
esprit sensé, le généreux projet des indus­
triels du‘Nord. L’inspiration ne surprend 
pas de la part de ces patrons dont on ne 
connaît pas assez en France la hardiesse 
et la clairvoyance. Qui sait cTiez nous que 
les patrons du Nord, non contents de res­
taurer leurs établissements dévastés par 
l’ennemi, ont consacré 100 millions de francs 
à améliorer le sort de leurs ouvriers. Vous 
avez bien lu : 100 millions, pour créer-le 
sur-salaire familial, les caisses de retraites, 
les. secours de maladie. Il y a des capitaines 
d’industrie assez intelligents pour compren­
dre que la meilleure manière de stimuler 
le travail est d'encourager largement les ef­
forts.

Dans le Nord, l’industrie privée a su com­
penser la carence de l’Etat. C’est de ' ce 
précédent qifest née l’idée de se substituer 
sur le plan national, à un pouvoir défail­
lant-

x 
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Mais les industriels du Nord n’ont rien 
des.; pêcheurs de lune. S’ils sont assez pa­
triotes pour vouloir sauver le pays, s’ils ont 
assez conscience de leurs intérêts pour com­
prendre'qji’iis, sont la première victime de 
la débâcle du franc, ils n’ont certainement 

, pas la naïveté de concevoir l’opération de 
■ salut sans en discerner la condition esseri- 
. tielle : l'élimination radicale des intrigues 
' politiques. Voilà la fissure béante par la- 
, quelle s’évanouissent toutes les forces vives' 

du pays.
; Apporter un concours financier — et quel 
i concours ! — la mobilisation de toutes nos 
) réserves industrielles, avant d’avoir bou- 
■ ché énergiquement toutes les fuites, serait 
1 aggraver le mal au lieu de le guérir. Avant 
■' de remplir la caisse, il faut la réparer et 
? la mettre à l’abri des .rapines des pillards.

L’intervention de l’industrie suppose donc 
des conditions préjudicielles. Ceux qui assu­
ment courageusement les responsabilités, 
ont le droit, disons plus, le devoir, de reven­
diquer les responsabilités. TI est impossible 
qu'ils ne l’aient pas déclaré nettement quand 
ils ont présenté le projet au président de la 
République- Ils ont dû poser catégorique­
ment le problème. L’es apports de fonds, il 
en faudra, mais avant tout 'te conseil ju- 

. diciaire.
X 

’X X]

Ce serait bien, mal connaître nos politi­
ciens que ' d’imaginer qu’ils • se laisseront 
écarter de l’assiette au beurre sans protes­
ter. N'ont-ils pas déjà pris les devants en. 
cherchant à détourna-, peut-être même à 
stériliser l’initiative des industriels par 
des révélations prématurées ? Il serait bien 
intéressant de connaître d’où sont parties 
les indiscrétions qui, en même temps 
qu’elles permettaient' à quelques initiés de 
réaliser un fructueux coup de bourse, ris­
quent de gâcher un de nos suprêmes atouts

Tout imposait- la discrétion et la nécessité 
de ménager les nerfs du. pays et les égards 
dus à une initiative limitée qui ne pouvait 
fructifier qu'à conditon de se développer et 
'de. se préciser. Il fallait laisser mûrir le 
germe au lieu de l’exposer aux [rafales. 
Tout au contraire, on a trahi doublement 
l’initiative en lia, divulguant avant que les 
auteurs du projet aient eu le temps de se 
mettre en rapport avec les. dirigeants de 
toutes les grandes forces industrielles du 
pays, puis en l’orientant dans le sens le 
plus- dangereux.

Le projet a été présenté comme un mo­
yen de-faire- appel aux dollars. Ce serait 
bien la peine, en vérité. dTivoothéquer 
notre fortune industrielle .pour nous mettre 
sous la tutelle dé l'étranger. Le premier ré­
sultat d’un effort français ne doit-il pas 
être de permettre à la France de se sauver 
elle-même.

X' 
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’ Mais c’est bien le dernier des soucis de 
nos politiciens. Us' n’ont vu dans l’affaire 

■ qu-’ùn- moyen de satisfaire des convoiti­
ses, le mirage d’un Pactole. Ah ! les indus­
triels proposent de mettre leurs réserves à 
la disposition du pays ! Us reconnaissent 
donc qu’ils possèdent des disponibilités. 
Que nous parle-t-on d’une offre bénévole 
Subordonnée à un contrôle ! Pourquoi pas 
la réquisition ' Et quel meilleur moyen de 
préparer le retour à la contrainte que dé 
faire échouer le geste généreux.

-. Ce.tte manœuvre ouvrira-t-elle les yeux 
du pays ? De l’argent, on en trouvera en 
France tant que l’on voudra dès qu’on se 
décidera à en finir avec les fantaisies des 
politiciens. La crise n’est pas financière, 
elle, est politique. C’est le mal politique 
qu’il faut guérir d’aibord. Toute autre cure 
est une perte de temps, et, ce qui est plus 

. grave, une perte de substance.
Salnt-Brice

M. Gordon-Canmng est-il vraiment 
accrédité ?

Paris, 21 décembre. — C’est aujourd’hui 
que M. Gordon-Canniug, qui se dit porteur 

" d’une lettre autographe d’Ahd-El-Krim pour 
l’ouverture, des négociations de paix, arrive 
à Paris, venant de Tanger.

Est-il accrédité régulièrement ?. Ne l’est- 
il pas ? Est-ce. un Intermédiaire comme tant 
d’autres ?

Les services intéressés du quai d’Orsay 
continuent de marquer bien du . septicisme 
sur la régularité de son mandat et, sur l’in- 

, térêt des conversations qu’ils pourraient 
avoir avec.lui-

WE ÉPOQUE DISPAftflIT
—----------------

Jutes lleil»» 
est m@rt

I “Le sjÉoie parleHtaire 
a Lesein dlfre tasH ” 

lit M. MKeM à h journaliste
« II faut protéger le Gouvernement 
contre les intrigues de couloirs »

New-York, 21 décembre. ■ — M. Thomas 
B. Morgan, correspondant de 1’ « United 
Press » à. Rome, a obtenu de M. Mussolini 
une longue interview dont voici quelques 
passages.

M. Morgan a demandé à M. Mussolini :
— La .politique administrative et exécutive 

du fascisme ouvre-t-ele une ère nouvelle ? 
Implique-t-elle une nouvelle conception du gou­
vernement/?'

— Au début, rép-ond. M. Mussolini, le fascis­
me engagé dans l’action pratique, s’occupa très 
peu des ' théories. Mais actuellement, un en­
semble de nouvelles lois bien pensées et bien 
conçues est organisé dans tous les éléments 
constitutifs de l’état italien. Le mot fascisme 
ne signifie pas seulement un certain mouve­
ment révolutionnaire qui fut victorieux en octo' 
bre 1922. mais implique une conception réelle 
et originale du' gouvernement, particuliérement 
adapté aqx conditions ■. politiques. modifiées de 
notre ' époque et aux' nécessités historiques 
spéciales du peuple italien.

— Le principe représentatif et parlementaire 
sera-t-il abandonné ?

— Le fascisme ne se -propose pas le complet 
abandon/ mais plutôt, la transformation du 
système parlementaire qui sans aucun doute, 
est dans.la voie- de -la décadence dans tous les 
pays qui l’ont suivi jusqu’à présent.
ÿ\'ous'commencerons .d’abord par la concep­

tion selon laquelle le gouvernement ne peut 
continuer à vivre s’il n’est pas. protégé contre 
les machinations de couloirs et par les petits 
complots des groupes intéresses à poursuivre 
des buts personnels.

Le franc subit un nouvel assaut

Une femme poignarde 
son mari 

----------------------------------------------

Arrêtée elle affirme 
que e’était pour se défendre

Paris, 21 décembre. — Un drame, dont 
lies circonstaihces exactes sont encore in­
connues, s’est - déroulé 57 bis,-rue de Toc­
queville -dans le logement des époux 
Scfimitt.

La femme, née Alfréda Naudin,-29 ans, 
blanchisseuse,- a1 frappé- de’ deux coups d-e 
poignard au cœur son mari, Victor Schmitt 
qui-est mort pendant qu’on le transportait 
à l’hôpital Baùjon.

La. meurtrière, arrêtée, prétend n’avoir 
pas eu Tintentidn de tuer; mais seulement 
s’être défendue contre les brutalités de son 
mari ivrogne et violent.

L’enquête continue, menée par le parquet 
et Je. commissariat, de police du quartier 
des' Tei-nes.

La eondamaation des monopoles 
' ■ par les comme çants

C'est à. l’Elysée que Mgr Ceretti 
reçoit des mains 
(lu cardinal Dubois 

la barrette cardinalice

UN MYjTÈREJRftfiHIUE

Un corbeau décèle 
le cadavre étranglé 

d’un jeune enfant

Paris, 21 décembre. — On annonce la 
mort à l’âge de 87 ans, en son domicile, 4 
rue de Commailles, à Paris, de M. Jules 
Méline, ancien président du Conseil, ancien 
ministre de l’agriculture, fondateur de 
l’ordre du mérite agricole.’ ..

Avec M. Méline qui . vient de mourir, dis­
paraît le symbole vivant- du protectionnis­
me. Bien qu’ayant participé à plusieurs re­
prises aux • Conseils du gouvernement, • et 
occupé même le pouvoir pendant deux ans, 
il fut moins un politicien qu’un économiste.

De l’homme politique, il n’eut ni l’ardeur 
combattive, ni cette foi certaine qui- le por­
ta à la défense de l’idée où se résume toute 
sa vie et à quoi il -doit de devoir manquer 
parmi les personnages délai III République

Il varia dans ses opinions politiques, 
mai» du moins sans- cesser 'd’être-, ferme­
ment attaché aux principes républicains. II 
subft.une .évolution qui, ces partis avancés 
de :i[f à .la
Chambre, - ori le vity'üiiéÿf'ois faux ‘affaires, 
chercher sa 'majorité-dans les éléments 
modérés, sans en excepter l’opinion de la 
droite.

Mais sa voie économique demeure iné­
branlable, - aussi fidèle dans ses comman­
dements qu’un « Credo ».

Sans s’en faire le champion, il y mit une 
conviction et une persévérance qui fit l’uni­
té de sa carrière.

En 1903, à 65 ans, il’ était aussi ardent à 
combattre les droits sur le blé qu’il, l’était 
en 1881 au ministère Ferry. Plein de réser­
ves dans les .-débats politiques, il devenait 
éloquent, sa figure pôle s’animait, quand 
pointait la moindre menace contre le pro­
tectionnisme.

11 fallait le voir dans ces occasions aux 
prises,avec M, Passy, animés l’un et 
l’autre de la même intransigeance. M. Mé­
line. était né à Remiremont en 1838 et tout 
son tempérament, se dessinait dans cette té­
nacité vosgienne, qu’il arrivait à Jules Fer­
ry de confesser comme .\ine 'des vertus ou 
des faiblesses-de son terroirs De cette qua­
lité et de ce défaut, M., Méline fit-aussi le 
secret‘de. sa force. .Son -physique répondait 
d’ailleurs à son caractère.. '

Maigre r-t-sec,.ayant ,'gaLdé'de son passa­
ge au Palais, une : gravité qu’il ' accentuait, 
encore par une tenue sévère. .; le -visage 
austère, les lèvres minces, d’œil -clair et 
froid,- il cachait sous une apparence chéti­
ve;- toute une'résistance nerveuse nécessai­
re à’mener à ’bien Je succès’de l’idée à ' la­
quelle il s’était;voué. ■ '

M. DOUMER CONFERE

Paris, -21 décembre. — M. Doumer, mi­
nistre des finances,. a conféré , ce matin 
avec M. Ghaütëmps, ministre de'. l’intérieur 
et Israël, du cabinet du présideifî- de . là 
Chambre,.. qui sont venus. lui. exposer les 
idées.générales dont le .parti radical, dési­
rerait voir s’inspirer les projet-^ financiers 
du gouvernement, y - ■ .

' LE CHATEAU DU PLESSIS BRULE

Compiègnè, 21 déceinbre..— A Ribécourt, 
un ,incendié. dont. on ignore encore les 
causes, a détruit en partie le château du 
Plessis, appartenant au comte de Breda.

Paris, 21 décembre. — Bien que le franc 
ait conservé une partie appréciable du ter­
rain qu’il avait gagné ces jours derniers, 
on a enregistré aujourd’hui un vif mouve­
ment de reprise sur les devises étrangères. 
Il fallait s’y attendre. Les notes publiées sa­
medi soir'et les diverses déclarations de 
personnalités du commerce et de l’indus­
trie ont marqué en effet que la proposition 
des industriels du Nord, pour si intéres­
sante qu’elle soit,’ n’était pas susceptible 
de recevoir une application imminente ou 
même .prochaine. Le marché qui s’était vi­
siblement affolé a réagi aujourd’hui. Il en 
est .résulté un gain, de- cinq points1 pour la 
Livre qui fut so-urtout acquis dans la ma­
tinée'et au-début de la séance officielle.

La cap des 130 fut en effet franchi en 
premiers cours (130.80) et Ton termina 
sans effervescence à 129.72. Le dollar ou­
vert à; 26.87 termina à 26.74.

Peu de. changement après buosre. La li­
vre vaut aux derniers cours de la journée 
130.15 et le dollar 26.82.

Les cambrioleurs chez Citroën -------------------- ■
Paris, 21-décembre. — Quai Michelet, à 

Clichy, des cambrioleurs ont pénétré dans 
les bureaux de l’usine Citroën. Us ont 
éventré un coffre-fort et se sont emparés 
de 25.000 francs qui s’y trouvaient.

D’autres malfaiteurs ont vainement ten­
té la même opération dans une usine de 
la rue des Prairies, mais dérangés sans 
doute, ils ont abandonné la besogne enta­
mée.

Toulouse, 2-1-décembre. — Les -grouper 
ments commerciaux et ilidustriels.de la.ré­
gion opt -élevé- une protestation .é-pengique 
contre le caractère, rétroactif de la loi- du 
4 décembre 1925, et l’exon-ération dont elle 
fait bénéficier certaines catégories de con­
tribuables. .Ils ont émis.en' y-œu que l’as­
sainissement financier p-ojt recherché- :

i° Par une'compression sévère, êt conti­
nue de toutes les dépenses publiques. Par 
une meilleure'utilisation de toutes les ri­
chesses nationales, notamment les mono­
poles,- dont 'l’exploitation.'par l’Etat est lin- 
suffisamment productive. Par la réadapta­
tion des ' impôts ’ existants dans le ‘ cadre 
des équivalences fiscales plus rigoureuse, 
tout Citoyen sans exception devant contri­
buer aux- chargés publiques iproportionnel- 
lement à ses facultés.

Paris,. 21 décembre!..— Son Exéclleûce, 
Mgr Ceretti, nonce.’du Saint-Siège près.la 
ptésidence de la République, ayant été pro­
mu à la pourpre roumaine dans te Consis- 

» foire dm 14 décembre dernier, a reçu à midi, 
la barrette cardinalice par le ‘ministère de 
Son Excellence, le cardinal Dubois, au Pa­
lais de l’Elvsée. en présence du chef de 
l’Etat.

A Tl h. 30, M- de.Fouquières,. introduc­
teur des ambassadeurs, est allé prendre à 
la nonciature, avenue du Président, Wilson, 
le nouveau cardinal, ainsi q.u-e Mgr Valëriô 
Va-leri, ablégat apostolique,” pbn Enzo Na- 
po-Ii Rampolla, prince de Morite-Leone, gar­
de-noble pontifical,, Mgr Ewreinoff, .. Mgr 
Fidicicchi, secrétaire -de l’ablégat.

Le cortège auquel s’était joint-Son.Excel-, 
lence le cardinal .Dubois) qui',était',accom­
pagné de Mgr Merrio, s’est rendu à,l'Elysée 
où les honneurs militaires' ont. été,rendus. 
. A midi, . 1e ; Président de-.layRépublique^ 
ayant auprès de lui,MM-,Briand, président 

•dix.- Conseil, ministre des- Affaires .étrangères,' 
Berthclot. ambassadeur ;de .France,, secré­
taire général au ministère dés Affaires 
étrangères, Laroche,, ministre pléhipoten- 
tiaire,"directeur des’ Affaires politiques,’Ca­
rnet, conseiller pour ■ lesI-Affaires Icèligiepses 
au ministère des Affaires étrangères, Jules

Romorantin, 21 décembre. — Samedi, des 
passants observaient non loin: de; la route, 
près du bourg de; Saint-Julien-sur-Cher, un 
corbeau qui voletait le bec couvert de sang, 
au-dessus d’une'excavation. >

Une de ces personnes intriguée, pensant 
que le .volatile avait dévoré1 -un animal cre­
vé,'voulût se rendre compte.’1 ’ ’ '.
‘ Quelle ne fut sa suprise en se trouvant 
en..présence d’un cadavre nu, teiï partie dé­
chiré,' d’un enfant du'sexe masculin-
■ Elle prévint aussitôt1 la-geridarniérie qui 
avisa lé parquet de Romorantin'. > । . 1 r

■Un médècm légiste ayant procédé à l'au­
topsie, “constaja .une fra’çttirei’du'. pariétal 
gauche 'et .'des.traces de, strangulation. L’en­
quête . continue. '.. __

■ m»' ' ■■ 1 I ■■■ ......  «MEMEaB»—-.. ........   NI ■ II»

Une catastrophe à M«rlebach

Poitiers, '21 décembre. — S’associant ’aji 
mouvement général de protestation entre­
pris par les groupements commerciaux à 
la suite du vote hâtif de la loi du 4- décem­
bre, les commerçants du département de la 
Vienne, se sont réunis ce matin, à ta Cham­
bre de Commerce, sous la ■ présidence' de 
M. Servant, ancien sénateur, et ont adopté 
à. Tunanjmité, la .résolution suivante qu’une 
délégation est allée-porter à la préfecture 
pour transmission au gouvernement :

Les commerçante et industriels de la 
Vienne réunis le 21 décembre au nombre 
de cent, 'dont trente présidente de syndi­
cats représentant éux-rnêmes 2.000 com­
merçants, déclarent protester contre la lé­
gislation actuelle qui les écrase d’impôts et 
adjurent les pouvoirs-publics de. compren­
dre enfin que leur devoir impérieux,est de 

•rétablir l’égalité, fiscale, de cesser tout gas­
pillage et de tirer un meilleur rendement 
des -monopoles -et des richesses fie l’Etat-, 
de .réqliser la trêve des partis dans l‘uniàn : 
de ' toutes. ' les ’ bonnes vo-lontes.' 'Dans'.ces 
conditions .irréductibles, les commerçants 
de Ta Vienne -prennent la -résolution qu’au 
cas où il ne leur serait pas tenu compte 
d.e leurs revendications, ils sont prête,- en 
union avec l’ensemble .des groupements 
commerciaux de France à opposer une ré­
sistance vigoureuse à l’exécution ■ de me­
sures fiscales qui ruinent l’économie so­
ciale du pays.

Metz;. 21 '.décembre. ' — ' A< Merlebaoh '(Mo­
selle), une violente. explosions’est • produite 
ce matin dans une usine d’oxygène liquide.

Plusieurs- enfants . qui ■ se .rendaient A 
cette heure à l’école, ont été atteints par 
des pierres et des débris de machines pro- 
jés au loin." .. . ■ ■ , , ,

'De /nombreuses^ 'maisons Ide Merleblaich 
et de Freyming se sont écroulées.

-On- ignore * encore - le -nombrey total des 
victimes,--mais on> croit ;qu’il: y, a des morts.

• II est trop gras••• I
' T

Captow, -21 décembre.' — Le Daily Mail 
signale que le plus guds: garçon de l’Afrique 
du1 Sud est Gideon Bad, - qui bien; qu’âgé 
de’ll'ans, pèse. 205 livres, mesure 5 pieds 
de haut, a une poitrine de, 52 pouces et un 
turo.-de'taille-de'58 pouces.’

• Gidéon vit avec sa mère qui est veuve 
à(Montagu, vieux vilâ.ge dans une province 
du Cap. II a deux sceurs, toutes deux plus 
âgés que lui, mais ' aussi .plus sveltes. Gi­
deon est intelligent cl spirituel • et entend 
l’anglais aussi bien que- le hollandais. .

;En raison de son obésité, il ne peut aller 
en classe, et, de ce fait, est très envié par 
les autres enfants de l’endroit.

La bourrasque d’hier a sévi avec rigueur 
sur presque toute la France

-yi-l F. W. ........ . •"*'*""**—

Paris, 21 décembre. — Décidément, l’an­
née 1925 pourra compter dans tels annales 
météorologiques comme une année particu­
lièrement mauvaise. Après un froid rigou­
reux qui avait sévi sur Paris et sur toute 
la. Frahœ, après le dégel, après la pluie, 
voici que le vent se met;de la partie et 
souffle, en tempête. Le, baromètre indique 
une grande dépression. . L’aiguîIIe affolée, 
après avoir oscillé dans la matinée aux en­
virons-de 730.m/m rétrogradait.vers midi de 
plusieurs divisions^ pour se fixer à 16 heu­
res sur le.minimum de 727, presque à bout 
de course. Et le . vent qui à. Paris gène énor­
mément la circulation et cause bien des 
tourments aux femmes avec leurs jupes dé­
jà .courtes, a jeté la perturbation dans les 
communications téléphoniques et télégra­
phiques avec,tes villes et avec l’étranger où 
presque, .car les ,trois-quarts ■ des fils de 
l’administration des P. T. T. ont été-brisés

On peut juger du désarroi causé au com­
merce et à . la finance par cette interrup­
tion. ' . ■

Et ce n’est pas sans émotion que l’on son­
ge aux pêcheurs surpris par la tempête, sur 
la mer démontée. Auront-ils eu le temps de 
rallier un port pour s’y mettre à l'abri. A 
l’Office National météorologique, où nous 
sommes allés aux renseignements, on pen­
se que le vent va faiblir assez rapidement- 

— Nous sommes, en ce moment,, nous a-t-on 
dit, en plein dans la trajectoire des bourras­

ques qui ordinairement sévissent sur les côtes. 
- Le vent, du sud-ouest, vers l’ouest atteint à 
certains moments. 20 mètres à la sçconde. La 
région nord-est ’ de la France, Nancy, Epinal, 
etc... a été un peu. épargnée. Là-bas. le vent 
avait une vitesse, maxi.ma de 12 mètres.

On peut prévoir que dès ce soir ’fi se cal­
mera et que demain il ne soufflera que faible­
ment.

,IHiçbel, .gçèrélmre géq^'al.çiy.iUqt M.-le gé; 
né'ralf Lasson,'!Çh,ef- dp' la 'Maison .militaire,’, 

. aiqsi, -qtje’Jjêsimembré’s 'dé ses 'maisons civi­
le et "militaire, .a reçu. en audience 'publique 
M. -Valèrio -Valierie) auditeur à, la noncia­
ture. qui lui areemis les lettres-pontifica­
les ïfaccréditant ; auprès de lui. en . qualité- 
d’ablégat apostolique. "

A Tissôe-de cétte-audfence. l’ablégat ayant 
donné1 lecture du bref pontifical, le cardinal 
Dubois, en . présence - du chef de l’Etat a 
imposé la barrette au-cardinal Cenretti qui 
était en même temps revêtu du manteau de- 
pourpre par-, l’introducteur des ambassa­
deurs.

Le .cardinal Cerretti a été reçu ensuite en 
audience publique par le chef de l’Etat as­
sisté du, président du Conseil et entouré des 
membres de ses maisons civile,et militaire 
Cette audience ayant pris fin, les Cardinaux 
ont été retenus à déjeuner par le Président 
de'la. République,1 ayecJe président-du Con­
seil et les-autres personnagse ayant pris 
part à la cérémonie.. -

Au dé-part ' de ' l’Elysée, les mêmes hon­
neurs ‘ qu’à'l’arrivée.ont. été rendus. . ,

Les malfaiteurs prélèvent l’impôt
Péronne, 21 décembre,. — Alors que M. Talo- 

bre, percepteur à. Fqucs.uco.urt, demeurant- à 
Proyal, prenait son'repas du soir dans un calé 
dë.cèle'localité, des malfaiteurs ont pénétré 
dans le bureau de la perception et ont. pris 
102.0(10 francs en billets de banque- et 112:000 
francs en .-bons ce la déteuse-nationale. Ils-, ont 
dédaigné plusieurs-milliers de-francs-,on bous 
dé içèht franc-;.

Lés.malfaiteurs ont e>- leur besogne, facilitée. 
par l’isolement de lu' maison et,Te bruit fait par 
ujie répétition musicale-dans je voisinage de là' 
perception. • ' • • -

Le parquet.s, est transporté sur les lieux. Jus­
qu’ici aucun indice, ira pu être reïçvé. ...

Un coup.de grisou 
fait deux victimes

FATAL ACCIDENT DE CHASSE

Les dégâts. à Clermont
Clermont, 21 décembre (par téléphone de 

notre correspondant particulier). — Un. 
terrible, ouragan's’ést élevé aujourd’hui 
dans la région de Clermont. De nombreux 
accidents sont arrivés. La grue monu­
mentale du chantier de l’imprimerie de là 
Banque, de France s’est écroulée à midi, 
sans heureusement toucher .personne.' M. 
Camile Siozade, 38 ans, a reçu sur la tête, 
en. passant dans une rue, un pan de mur 
en construction. Il a été . transporte à 
l’Hôtêl-Dieu, -grièvement blessé. Une autre 
passante. Mademoiselle Peschaud, 36 ans, 
a reçu un .panneau de publicité. Elle a -été 
transportée également à l'Hôtel-Dieu dans 
un état grave. La circulation a dû être ar­
rêtée ' dans plusieurs rues, par suite de 
nombreuses chutes de cheminées ou de 
tuiles.

Aux Galeries de Jaude, les magasins ont 
dû être fermés, plusieurs vitres ayant cède 
sous la pression du vent. Quelques clients 
ont été légèrement blessés.

A Beaumont, deux énormes platanes 
ayant été déracinés, les lignes de tram­
ways ont dû interrompre leurs services.

L’Observatoire nous signale que la vi­
tesse du vent a varié de 28 à 36 mètres à 
la seconde. De nombreuses lignes télépho­
niques ont été coupées.

Rennes.' 2:1 décembre. :— Le jeune*. Marcel 
Aubault, .18 .ans. i charron.i à Bréal-soüs-Mont- 
fort. -voulant, chasser le corbeau -malgré l’inter­
diction de ses patents,- eut la-mauvaise, idée de 
s’appuyer sur le canon de son fusil en sau­
tant une haie. La détente s’accrocha à une 
branche. - ■ ■

Le coup partit. Le jeune chasseur reçut le 
coup dans ■ le sein, droit. Il est mort à l’hôpi- 
tai ' de Rennes. •: .
UNE FUNEBRE CHASSE AUX ALOUETTES

■Ghinon. 21 décembre.—Sïn chassant des 
alouettes hier à’ Huimes. M- Dechartren, âgé 
de 24 ans, a été tué. accidentellement par M.
Durand. -

Celui-ci tira tin coup de fusil au moment 
même où M. Dechartren qui était à genoux 
auprès de lui, se releva brusquement.

La victime fut atteinte en plein front.

K
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La franchise postale pour ks poilus 
da Levant

Paris, 21 décembre. — En réponse à la 
demande de M. Franklin-Bouillon, le mi­
nistre de la Guerre fait connaître, par la 
voie du « Journal Officiel », qu’un décret est 
en préparation étendant aux - troupes de 
Syrie, le bénéfice du régime gratuit des pa­
quets postaux militaires, dans les mêmes 
conditions que les troupes d’occupation du 
Maroc.

» s- a

Tours. 21 décembre. — au cours a-une vio­
lente tempête qui sévit actuellement sur Tours 
et la région, un mur d’un atelier en construc­
tion, à l’usine Schmidt, rue. du Général-Renaud, 
haut d’une douzaine de mètres environ, s’est 
écroulé, vers midi sous la violence du vent.

Un ouvrier de l’usine, liaymond Nicolas. 27 
ans. a été tué par l’éboulis des matérieux. Trois 
autres ouvriers Texo-ra, d’origine portugaise ; 
Mauvigne et Boula,y. ont été blessés. Le pre­
mier est dans un état très grave. ,

Chalon-sur-Saône. 21 décembre. — M. Vittoz> 
66 ans. qui vivait seul dans une roulotté près 
de Montceau. a été trouvé mort de froid dans 
sa voiture.

Le même jour des cultivateurs de Montha- 
lon ont trouvé le cadavre de M.-Renard, .46 
ans. terrassé par le froid au milieu du chemin 
de Lée.

Blois, 21 décembre. — Au namea» r-i-■-•' 
dans la commune de Fretovài, où il vivait seul, 
on a découvert , le -. orps de M. Jacques -Uwic. 
82 ans. iMcheron, mort à la suite d’une congé- 
lion par le froid.

Paris, 21 décembre. — Le secrétaire gé­
néral des P. T. T. nous communique la 
note suivante :

Un décret du '13 décembre courant vient 
d’autoriser l’envoi gratuit chaque semai­
ne d’un paquet du poids maximum d’un 
kilo aux militaires’ de l’armée du Levant. 
Chacun de ces militaires recevra de son 
unité, une fois par semaine, un bon pour 
un paquet gratuit, qu’il devra faire parve­
nir aux personnes. susceptibles de lui en­
voyer des paquets.

Les bons seront valables pendant un. 
mois. Les paquets gratuits seront accep­
tés aux guichets des bureaux de poste 
sur la présentation de ces bons. Ils ne se­
ront pas admis à la recommandation.

i Le service des paquets gratuits commen- 
: cera à fonctionner aussitôt que les expédi­
teurs seront, munis des bons qui leur au­
ront été transmis -par leurs, correspon­
dants. .

A

Autan, 21 décembre, (par télégramme de 
notre correspondant particulier). — Ce ma­
tin, âqs'usinés de schistes bitumeux'des 
Thèlots, alors que-les ouvriers venaient de 
reprendre le travail, un coup de grisou a 
éclaté dans une nouvelle gâterie. Deux d’en­
tre eux, MM. Dupard, de La Sel'le-en-Mor- 
van, et Lenoble, de, Tavernay, ont été griè­
vement brûlés. Ils ont été transportés dans 
une ..clinique d’Autun. Leur état est grave.

. LIRE EN. PAGE 2 ’
Nos informations de Dernière Heure.
I x-s Sports.
Le Conseil municipal de Moulins.

ENGAGE 3 :
Le Conseil municipal de Vichy- 
Le Conseil général*de la Nièvre.

; ■ EN PAGE 5 :
La Page de la Famille-

Le colonel de Pinedo visite le Bourget

Parfis, 21 décembre. — Accompagné’ de 
MM. Nicaise et Barbaron, de ' ■ Maison 
Lorraine-Dietrich et de quelqm amis, le 
colonel de Pinedo a visité le Bdurget. Il a 
été reçu ce matin à 10 heures au 34° régi­

ment, d’aviation par le capitaine Àrra- 
chard et le capitaine Renvoisé.

Un déjeuner exclusivement militaire a 
réuni à midi dans une des salles du 34' 
régiment d’aviation, les personnalités les 
plus notoires de notre aviation militaire,

M. Laurent Eynac assistait à ce déjeu­
ner, ainsi que le colonel Girod, président! 
de la commission de l’armée de la Cham­
bre et plusieurs généraux.

ilidustriels.de
coup.de
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Paris, 21 décembre. — Deux meetings 
ont eu lieu aujourd’hui, qui ont réuni un 
nombre de commerçants et d’industriels, 
impossible à calculer, car la salle -wa* 
gram et le Cirque d’Hiver étaient trop 
étroits pour les contenir tous.

Organisés par l'Union des Intérêts Eco­
nomiques, la Confédération des groupes 
commerciaux et industriels de France et de 
nombreuses chambres syndicales, ces ma­
nifestations avaient .pour but de protesten 
contre las exagérations de la fiscalité.

La réunion était présidée à- la Salle Wa- 
gram, par M. Constant, président-adjoint 
de la G? G. C. I. E., assisté de M- Clément, 
vice-président de la fédération des groupe­
ments commérciaux de la banlieue, etc...

En termes véhéments, M. Constant s’est 
élevé contre Je traiement spécial réservé 
iuqu’ici aux contribuables commerçants et 
industriels. Il réclame l’égalité fiscale.

Après lui, MM, Clément, Royer, Haillard 
et Mollard. ont ..pris la parole. Ils ont souli­
gné le danger d’une fiscalité abusive frap­
pant les producteurs et marqué combien 
serait néfaste pour la classe moyenne et 
les travailleurs, une élévation exagérée des 
denrées et des objets manufacturés.

Au Cirque d'Hiver, la réunion était prési­
dée P®r M. Billiet, sénateur, président de 
l’Umon des Intérêts Economiques et- de 
P’alomera, président de la C. G. C. I. G.

Après, une discussion de M. Billiet, MM. 
dé Palomera, Dagaud, Mauss, élevèrent à 
leur tour, au milieu d’applaudissements 
unanimes, d’énergiques protestations con­
tre la situation' faite au commerce et à l’in­
dustrie.-

Voici lé texte de l’ordre du jour qui fui' 
voté à la fin des meetings.

Les commerçants et industriels, écrasés dïm 
pots, excédés d injustice, ■ en appellent au Par-

La tempête à Paris
Paris, 21 décembre. — La tempête qui 

s’est abattue sur Paris et sa banlieue entre 
15 et 17 heures a occasionné certains dé­
gâts.

Route de Flandres, à la Courneuve, au 
lieudit les Quatre-Chemins, plusieurs gros 
arbres ont été brisés ainsi qu’un certain 
nombre de poteaux de trolley. Le trafic des 
tramways fut momentanément interrompu 
les voies étant obstruées par la chute de 
ces arbres.

A Paris, le vent a arraché en partie un 
grand panneau de publicité placé sur un 
immeuble de la rué des Martyrs. Un tron­
çon de mur soutenant ce panneau s'est 
effondré et a crevé la toiture du cirque Mé- 
drano- On ne signale toutefois aucun acci­
dent.

Le Rif est calme
Fez, 21 décembre? — On ne signale aucune 

opération sur l’ensemble du frond Nord 
où la pluie et la tempête ont régné pendant 
la journée d’hier et gêné les communica­
tions.

De gros mouvements de soumission sont 
en cours au sud-ouest. Ils ont amené le re­
tour de? derniers Hayana dissidents et les 
négociations continuent avec les Senadja 
et les Béni Ouled dissidents. Nos parti­
sans ont occupé Kellaa des Sless.

Mac Donald vient nous désorganiser
Londres, 21 décembre. — M. Mac Donald 

a quitté Londres cet après-midi, à destina­
tion de Paris où il compte rester deux 
jpurs pour s’entretenir avec certains mem­
bres du parti socialiste français. Il se ren­
dra ensuite à Marseille pour s’embarquer 
à destination de Colombo,

MARCHE dFlYON-VAISE
Lyon, 21 décembre. — Porcs amenés 1614, 

abattoir 171. Prix extrêmes de 640 à 720. Vente 
plus facile.

Revue de la Presse
L’AFFAIRE SARRAIL

Le Nouveau Siècle (Philippe Barrés) :
Grand débat, hier et avant-hier, à la Chambre, 

sur le général Sarrail. cet officier politicien 
a-t-il ou n’a-t-il pas démérité en Syrie, c est la 
question, réglée depuis longtemps dans lespriu 

■ du pays, sur laquelle nos députés se disputent
N’ont-ils donc rien de mieux à faire. ' . .
Si assurément, du point de vue national , 

mais non. du point de vue parlementaire.
Il est bien certain, en effet, que du second 

point de vue, l’affaire Sahra.il conserve uninté­
rêt en quelques sorte inépuisable Le généra1 
Sarrail représente le franc-maçon botté, ht sur 
son histoire, si lamentable.et si épiusee quelle 
puisse être, Iss vieilles passions politiques trou­
vent leur aliment. , .Je reste émerveillé de l’intensité de ces vieilles 
passions, et dé leur prodigieuse étroitesse.

Comment 1 route la. Chambre s'hypnotise sur 
le cap d’un personnage qui entraîne son regard 
vers l’Orienf toute une assemblée démocratique 
se tourne vers le grand oornalim. tragique des 
„ T. Ô. E-. ». du théâtre aes opérations exté­
rieures "où coule notre sang, ou, se joue notre 
avenir et elle ne parait y voir qu un seul objet : 
un haut personnage qui éveille ses propres 
passions, de luttes intestines.

J’entends qu’il fallait exécuter ce haut pa- 
sonnage dont tes fautes lurent révélées avec 
éclfittlMais maintenant, de grâce, tournez vos re­
gards vers .les troupes. Cessez de faire de 1 ni-- 
foie rétrospective et politique, et laites donc un 
effort d’organisation et de prévoyance.

Vous faites la guerre en Syrie et au Maroc t
Et bien demandez, au gouvernement si nos 

soldats sont bien vêtus, bien nourris, aussi bien 
abrités que cessible. Demandez si leur courrier 
leur parvient régulièrement, si les hôpitaux 
leur assurent les soins qui leur sont dus. De­
mandez si la tâche de nos admirables cadres, 
Rous-officiers et officiers cie tous grades n est 
■pas rendue plus lourde encore par certaines in­
suffisances matérielles, impardonnables, qui at 
fristent les soldats. 

L’Eclair (Fervaque) :
Qu’on nous entende bien. Le commanotat 

'Auiac est mort en soldat, comme sont morts 
tant d’autres. Mais ce qui serre ïe cœur de ses 
anciens camarades, de ses amis, c’est 1 inutilité 
stupide de cette mort.

Il se moquait bien, lui, de la politique ! Pem 
fiant plusieurs mois passés avec lui, je ne 1 ai 
jamais entendu prononcer un mot à ce sujet. 
Ft cependant nous étions, en captivité, internés 
dans un fort, où les longues conversations au­
raient pu trouver là un aliment solide. Je suis 
«ûr qu’en Syrie comme au front, comme, en 
captivité, il ne songeait quà son devoir, à son 
métier, à. son pays, à sa petite famille.

Mais d’autres, qui auraient du faire passer 
l’intérêt du pays au-dessus de la politique, ceux 
dont la politique — et par ce mot j’entena, 
n’est-ce pas ? la lutte des. partis, les intrigues, 
les* basses manœuvres -- ceux dont la politi­
que est le métier, ont pensé que Haut-Commis- 
sériât de Syrie pouvait servir à un « geste 
symbolique »■ -Ils n'ont pas les malheureux, 
calculé les. conséquences de ce geste...

Le Gaulois (Lara) :
Une affaire, semblable eût dû relever d’un 

conseil d’enquête mil aurait jugé sur des faits

lement, au gouvernement et au pays. Frappés 
Par la loi du 4 décembre 1925 de contributions 
supplémentaires et rétroactives, menacés de 
charges nouvelles ils déclarent que la conse 
quence la plus certaines de mesures fiscales 
exagérées serait de paralyser l’activité écono­
mique du pays et de provoquer le chômage et 
de rendre la via encore plus chère.

Ils adjurent les pouvoirs publics de compren­
dre enfin que leur devoir impérieux est :

1’ De cesser tout gaspillage ;
2° De faire sans délai le maximum d’écmfemie 

possible
3° De tirer un meilleur parti des monopoles ;
4“ De rétablir l’égalité fiscale et qu’enfin cha 

cun soit.appelé à payer sa juste part.
Ils déclarent qu’ils ne consentiront de nou­

veaux sacrifices que si ces sacrifices sont de- 
montrés indispensables à l'équilibre du budge. 
et demandés par un gouvernement résolu a l 
imposer la trêve des partis et à pratiquer une 
politique d’union sacrée.

Cet ordre du jour dont la lecture fut cha­
leureusement applaudie, a été adopté a 
l’unanimité.

A 17 heures, les séances étaient levées. 
Les assistants évacuèrent les salles de réu­
nion dans le plus grand calme.

LES VŒUX
DES COMMERÇANTS DE DIJON

Dijon, 21 décembre. — Les Chambres de 
commerce de la région de Dijon, réunis­
sant 118 communes, et celles île Beaune, 
représentant 199 communes, s’associent 
pleinement aux propositions des industriels 
du Nord et souhaitent de les voir aboutir 
à une manifestation d’unité nationale , la 
démarche étant accomplie dans l’iiftérêt de 
la France.

LA GUERRE EN CHINE

Un attentat à Fou-chou
Londres, 21 décembre. — On mande à la 

Britisch United Press qu'une bombe a été 
lancée contre le collège américain à Fou- 
Chou. Il n’y a pas. eu de victimes. Les étu­
diants chinois viennent de commencer une 
série de démons tratioins xénophobes et 
anti-chrétiennes qui doivent atteindre leur 
point culminant le jour de .Noël. On sait 
qüe les autorités chinoises à Pékin ont 
lancé une protestation interdisant toute 
manifestation anti-chrétienne la jour de. 
Noël. V* a

Londres. 21 décembre. — « L’Evening New » 
a reçu ce soir un télégramme de Pékin annon­
çant que les ' forces du maréchal Tchang-Tso 
Lin ont remporté au moment où on s’y atten­
dait te moins, une grande victoire sur celles 
du générai Feng dont l’étoile commence à pâ­
lir. Un grand nombre de défections se sont 
produites dans les rangs du général Feng et 
c’est lui qui a exprimé l’espoir d’une prochaine- 
conclusion de la paix. Aucune décision n’a été 
prise cependant" pour te discussion des termes 
de paix.
LES MEFAITS DE L'OXYDE DE CARBONE

Bonneville, 21 décembre. — Hier soir, les 
époux Bava, demeurant à Contaxins-sur- 
Arve, se couchèrent après avoir fermé par­
tiellement la clef de four poète pour dimi­
nuer le tirage. Mme Bava, âgée de 38 ans, 
incommodée au cours de la nuit par des 
émanations d’oxyde de carbone, se leva 
pour ouvrir la fenêtre, mais elle ne put y 
parvenir et s’affaissa. ' Le mari qui voulait 
secourir sa femme subit le même sort.

UNE DISCUSSION
TERMINÉE A COUPS DE COUTEAU

Beauvais, 21 décembre. — Hier soir, au 
cours d’une violente discussion au sujet du 
travail, survenue dans une ferme, à Milly- 
sur-Thérain, le vacher Maximilien Génin, 
41 ans, a tué d’un coup de couteau le char­
retier Paul Pelletier, âgé de 19 ans, qui a 
eu l’artère fémorale tranchée.

et non sur des opinions “ou des tendances. Il 
y a lieu de s’étonner que le principal intéressé 
n’ait pas spontanément demandé, en présence 
des accusations précises et graves qui pesaient 
sur lui, a comparaître devant ses pairs plutôt 
que de se faire défendre — combien mollement 
et maladroitement ! — par ses amis politiques.

Ge débat passionné, par l’esprit du parti, at­
teste une fois de plus l’absence de compréhen 
sion de l’intérêt national au sein de la majo 
rite du 11 mai, dont le général Sarrail, s’est 
considéré comme le mandataire en Syrie, au 
lieu de se rappeler qu’il était le représentant 
de la France, mandataire elle-même de la so­
ciété des nations. "

L’erreur dépasse de beaucoup les faits, si 
douloureux soient-ils, et la personnalité d’un 
chef militaire dont toutes les fautes eurent 
pour origine la tare politicienne.

LA BETE FLOTTANTE
Le Figaro (Lucien Ramier :
Le silence gardé par les ministres, samedi, 

à leur sortie de l’Elysee, n’a pas été interprété 
comme l’indiçe d’un accord unanime sur les 
projets de M. Doumer. L’accueil ne signifie, 
d’ailleurs, pas grand’chose : le beau programme 
de M. Loucheur avait été écouté, t»n s’en sou­
vient, avec une extrême faveur par le Conseil 
des ministres. Et l’on nomme à'présent, dans 
les milieux politiques, les défunts projets du 
précédent ministre : les sept Macchabées.

Ce qui est plus important et plus curieux, 
c’est que M. Doumer, paraît-il, aurait l’inten­
tion, une fois son plan achevé et approuvé, de 
s’v tenir et de ïe défendre. Grande nouveauté ! 
Voilà bien longtemps que Ips ministres des 
finances ont perdu l’énergie de préférer leurs 
idées à celles d’autrui Ils élaborent des pins 
fiscaux, et puis volontiers ils les laissent tom­
ber pour en prendre d'autres, qu’ils croient plus 
capables de plaire à leur majorité.

LE FRANC VA MAL
La Lanterne (F. H.) :
La troupe des docteurs est au chevet, du ma­

lade, gare à lui 1

LE VRAI MAL DU FRANC
Le Matin (Lauzanne) :
Mais où sont, au Palais Bourbon, l’expérien­

ce et la sagesse ? On y est beaucoup plus à la 
recherche de formules qu’à la recherçhe de mil­
liards. On y veut des impôts qui fassent du 
bruit et non des impôts qui fassent de l’argent 
On y veut le triomphe de théories et non des 
résultats de pratique. On y fait de la politique 
et non de la finance. ,

QUE NE LE FAIT-IL COMPRENDRE 
A SES AMIS ?

L'CEuv-re (Teiy) :
Nous sommes de ceux qui persistons à croi­

re que la stabilisation du franc est la premiè­
re besogne qui s’impose. Pour l’instant, tout 
ïe reste n’est que littérature parlementaire, 
clest à-dire moins que rien,

COURSES A ENGHEIN
Prix de l’Yvette. —■ 1er Gribouille, Paul 

Crabbe ; 2e Sapristi, Jean Boudin.
Pari mutuel : 71,50 et 27,50 ; 22.50 et 11 ;

26.50 et 12.
Prix de l’Orge. — 1er Uhol, Psse. Ch. de 

la Tour-d1’Auvergne ; 2e Hoiy Way, comte 
de Langle ; 39 Trait d’Union, Isidore Fou- 
cher.

Pari mutuel : 31 et 14 ; 12.50 et 10.50 ; 16, 
et 8.

Prix de l’Epie. — 1er Bucentaure, L. Ber- j 
covitz ; 2e Irai, Jean Racine ; 3° Godwine, 
Mme J. D. Cohn.

Pari mutuel : 25 et 13.50 ; 13 et 7 ; 15.50 
et 8. ’

Prix Lutteur III. — 1er Couronne, comte 
de Saint-Phalle ; 28 Fitz Star, A. Hoffmann, 
3e Charivari, Langham.

Pari mutuel : 44.50 et 24.50 ; 22.50 et 9.50.
Prix Marmouset. — l8r Adrastus, Jean 

York ; 2° Fifinoiseau, O. Homberg ; 3e 
Spectateur, R. Girche.

Pari mutuel : 93 et 36 ; 31 et 11.50 ; 24 et 
14.50.

Prix du Grand Morin. — 1er Kif Kif, J. 
Thesmar ; 2e Fanatique, Mlle L. Guilmot ; 
3e Rival III, A. Zafiropulo.

Pari mutuel : 145 et 77.50 ; 32 et 15.50 ; 
28 et 16.50.

ESCRIME

SOCIETE D'ESCRIME « L’ESPERANCE » 
DU CREUSOT

Dimanche dernier, 13 fleurettistes étaient en 
ligne pour tirer le prix de « L’Espérance » (fleu­
ret).

Après deux poules éliminatoires où se classè­
rent déjà nos meilleurs escrimeurs, le jeune 
Gadot remporta la première place dans la finale 
s’adjugeant ainsi la paire de fleurets artisti­
ques.

Résultats techniques : ,
l‘s poule : i' Gadot : 2 Sâclier : 3e Bour­

geois ; 4” Picard : 5? André • 6‘ Richard.
2* poule -. ï» Vjttoz : Gillot : 3 Bourdier ; 

i' Laurent ; 5», Chabert ; 6‘ Mariaux.
Finale : 1er Gadot, 4 victoires, 5 touches ; 

Bourdier, 4 victoires, ü touchés : 3’ Bourgeois, 
i victoires, 9 touches ; 4e Gillot, 2 victoires, 
11 touches : 5* Saclier, 1 .victoire, 13 touches ; 
6“ Vittoz, 1 victoire, 14 touches.

MM- Gadot et Bourdier, ayant mené leurs 
assauts d’une, façon remarquable, reçurent, cha­
cun une breloque de la F. N. E. Le jury était 
présidé par le maître Qbade.

------ -——— <&■...—„—.------
ASSOCIATION

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE D’AUVERGNE 
(Division d’honneur)

La Machine bat Decize par 6 buts à 5
Très belle partie, qui, malgré le terrain glis­

sant. fut fertile en phases de beau jeu. La 
Machine domina dans rensemble grâce à. sa 
ligne de demis qui fit une partie superbe. Mais 
ses avants forent malchanceux et aussi un peu 
trop personnels. Decize fit mieux que se défen­
dre mais ses demis sont faibles. Par contre, 
les'aJTiêres et le goal se distinguèrent.

A la suite de ce match, rü. F. Maçhinoise .se 
classe en tête ne la Poule u du championnat et 
est qualifiée pour la division d’honneur, dont 
les épreuves se dérouleront à partir du mois 
prochain.

COMITE DE LA LIGUE D’AUVERGNE
A la suite des derniers matches de poules 

de division d’honneur d’association, le Comité 
de la Ligue d’Auvergne s’est réuni hier à 
Thiers. pour procéder au tirage au sort des 
matches de barrage des seconds, qui auront 
lieu dimanche prochain 27 décembre. Le tirage 
au sort a donné les résultats suivants :

A Clermont, terrain de TA. S. M. Stade Saint- 
Florain contre Vauzelles.

A Vichy, Club Thiernois contre vainqueur de 
Decize-La Machine.

Par suite du classement des poules, sont 
qualifiés pour la division d’honneur : A. S. 
Montferrandaise, Union Sportive Ambertoise, 
Sporting Club Montluçonnais et Union Frater­
nelle Maçhinoise. 'qui avec les vainqueurs des 
deux matches de dimanche prochain, tonne­
ront une poule de six.

Sont qualifiés en première division : Stade 
Clermontois, Foot-Ball Qub Moulinois, Union 
Sportive Cercyooise et. les vaincus des matches 
de barrage.

U. S. COULANGES (1) et A. S. A. V. (3), 2 A 2
Dimanche, su son terrain de Vauzelles, l’équi­

pe 3’ de l’A. ù. A. V. a rencontré en match 
retour la T8 équipe de Coulanges.

Après un début très égal, la mi-temps fut 
sifflée sur un score vierge. A la reprise le jeu 
devient agressif et l’on sent que Vauzelles veut 
vaincre. z

-Après deux jolies descentes, les avants rouges 
marquent deux buts coup sur coup. Le match 
semblait gagné quand après une dernière réac­
tion la ligne d’avant Goulangeoise réussit à 
faire pénétrer z fois en 3 minutes le ballon dans 
les filets Vauzelliens. A vauzelles toute l’équipe 
est à féliciter, ef la bonne volonté de nos jeu­
nes joueurs nous fait espérer qu’ils sauront 
faire triompher leurs couleurs dans les matchs 
futurs. ------------- ,—-------------------

RUQH3Y

MONTLUCON PREND SA REVANCHE 
SUR VICHY

En match comptant pour le championnat de 
2 série, l’U. S. v. avait Battu, sur terrain ad­
verse le Sporting-Club Montluoonnais par * 
essais un but. Dimanche, sur leur propre ter­
rain, nos locaux furent battus par le S. C. M. 
par deux essais. »

Dès le début de la partie, Montluçon imposa 
son jeu ' par ses premières lignes beaucoup 
mieux soudées que celles cie Vichy. Mais durant 
toute la première mi-temps rien ne passa, et 
le tableau était vierge au repos.

Dès le début de la reprise des hostilités, le 
&. C. M. domine manifestement et l’U. S. V. est 
acculé dans ses bois. Le terrain étant glissant, 
le jeu de main est difficile. Nos locaux, dans un 
mauvais jour, en sont réduits à se défendre. 
Pendant 'de longues minutes l’essai brûle en 
faveur de Montlucon, qui tente plusieurs fois 
le drop. Leur beau courage est' enfin récom­
pensé par un essai, et peu après, les visiteurs 
portent leur gain à 6 points. La fin s’avance. 
La pluie tombe à torrent et le match se termine 
sur le résultat suivant ; Montluçon 6 points ; 
Vichy 0.Montluçon. fut ardent et courageux. Vichy 
fut»au-dessoùs de lui-inême. 

---------- ----------------------
MOTO-CLUB MOULINOIS

Communication :
Toutes les personnes en possession d’une 

convocation sont priées de bien vouloir assister 
à la réunion du « Moto-Club moulinois » qui se 
tiendra demain mercredi, à 20 h. 30, dans, une 
de3 salles du Café Américain.

La présence de tous est indispensable, diffé­
rentes questions devant y être traitées et prin­
cipalement la composition du bureau pour 1926, 
ainsi que l’élaboration d’un programme pour la 
saison prochaine. .

OXFORD BAT STADE FRANÇAIS

■ Paris, 21 décembre. — Le dernier match à 
Parié de l’équipe des Etudiants de TUniversitê 
d’Oxford, s’est déroulé cet après-midi à Bobi­
gny Opposé à l’équipe à l’équipe du Etade 
Français, le team d’Ozfqrd a gagné par 5 buts 
à 1-
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TIRAGES FINANCIERS
Paris, 21 décembre, 

VILLE DE PARIS 1910
. Le n’ 100.108 gagne 200.000 francs.

Le n” 470.215 est remboursé par 10.000 francs.
Cinquante-huit numéros sont remboursés par 

1.000 francs.

ALLIER
Le Conseil municipal de Moulins constitue une dotation 
de 100.000 francs pour la création d’un office public 

d’habitations à bon marché
(Suite)

M. Tillier donne d'ecÿure (d'un substantiel 
rajpport sur la création d’un office public d’ha­
bitations à bon marché.

« — La crise du logement, dit-il, sévit plus 
que jamais. Ce n’est que par une politique que 
J habitation qu’on la résoudra. Pour moi, elle 
tient tout entière dans ce terme ; « Construi- 
re ».

Le rapporteur rappelle les lois qui régissent 
les habitations à bon marché. A l’heure actuel­
le pour Moulins, le coût maximum d’une cons­
truction (y compris le terrain) ne doit pas dé­
passer 32.750 francs.

« — Or, cette somme est insuffisante pour 
acheter et construire une maison de quatre 
pièces. L’on m’assure qu’un nouveau projet 
fixerait a 40.000 fr. le montant des avances qui 
pourraient être faites aux bénéficiaires de la 
toi.

« Mais nous touchons là un écueil. Un ou­
vrier pourrait-il en 15. 20 ou même 25 années 
rembourser une telle somme. ? Pour ma part, je 
ne le .crois pas. Sans ces conditions, les famil­
le? nombreuses et les familles ouvrières les plus 
intéressantes ne pourraient bénéficier des dis­
positions de cette loi.

« Je ne vois de solution que' dans la créa­
tion d’un office national d’habitation à bon 
marché pourvu de ressources propres et pou­
vant alléger les charges écrasantes qui pèsent 
sur les plug intéressants bénéficiaires.

« Maigre rimperfection des lois existantes, 
la création dans notre ville d’un office public 
d’habitations à bon marché s’impose.

« Sous 1e conseil précédent, M. Sabatier, qui 
s’était fait l’apâtre des lois sociales, a produit 
de lumineux rapoprts qui sont au dossier. A- 
morcée par un venu de notre collègue, M. Bour- 
natot, cétte question ment devant vous pour 
réalisation. »

« Comme nos prédécesseurs nous sommes 
persuadés de l’intérêt que’ présente ce sujet et 
votre commission des finances vous demande 
d’en poursuivre la réalisation.

« Dans le département de l’AUier, les villes 
de Montlucon et de Vichy ont obtenu la créa­
tion d’office publics d’habitations à bon' mar­
ché. »

Sur la proposition du rapporteur, Tassemblée 
décide de former une demande pour obtenir du 
Conseil d’Etat la création à Moulins d’un office 
public d’habitations à bon marché. Elle cons­
titue à cet ei’fett, une dotation de 100.000 francs 
qui sera payable en cinq annuités et vote une 
première somme de 20.000 fr. qui sera inscrite 
au budget primitif de 1926.

— Par lettre en date du 2 décembre, M. Mït- 
ton, architecte, demande pour le Grand Sémi­
naire, actuellement en construction à Champ- 
feux, Tautorisation de déverser des eaux plu­
viales et ménagères dans l’égoût de l’école de 
gendarmerie.

Cette demande est acceptée. Le Grand Sémi­
naire devra payer 50 francs de droit d’autori­
sation et 1.590 francs de droit d’usage (rap­
porteur M. Tillier).

~ A la demande de M. Dupéroux, deux pla­
ques indicatrices seront placées à l’entrée des 
mes des Champs et des Petits Champs (M. Vé- 
licité, rapporteur).

—- M. Rociwà, demeurant place Garibaldi, 
a demandé à la ville la location de l’ancien 
immeuble Salomon, rue Bréchiœbault, pour y 
installer, à ses frais, un bar, genre parisien, 
portant l’enseigne de « La Belle Meunière ».

Le Conseil donne un avis favorable à cette 
demande et autorise M. le Maire à “traiter, le 
cas échéant, avec M. Rochard (M. Vèücité, rap­
porteur).

— Les habitants du chemin de halage, à La 
Madeleine, ont adressé à M. le Maire une péti­
tion en vue. d’obtenir l’installation de l’eau et 
de l’éclairage, électrique.

Cette installation nécessitant des frais élevés. 
Je rapporteur M. Fradier estime qu’il n’y a pas 
lieu d’envisager de lui donner une suite favo­
rable, les disponibilités financières de la ville 
ne le permettant pas pour le moment ». 

V^^^PÜTÉS
de la Région

Paris, 21 décembre. —- Vote des députés 
sur l’ordre du joui- de confiance, au sujet 
de rmterpellatioii sur Sarrail :

Nièvre — N’ont pas pris part au vote : 
MM. Locquin, Régnier, Gamard, Fié.

Allier. — N’ont pas pris part au vote : 
MM. Constans, Boudet, Thivrier. Ont voté 
pour : MM. Lamoweux, Pueçhmaille.

Cher. — Ont voté pour : MM. Perraudin, 
Plaisant, Massé, Valude. Ont voté contre : 

i M. Cornavin.
I Saône-et-Loire. — N’ont pas .pris part au 
vote : MM. Bouiveri, Faure, Bonin, N ocelle 
Théo Bretin.

Ont voté pour : MM. Faisant, Maître, 
Mau-poil.

Yonne. — N’ont pas pris part au vote ; 
Mkï. P. E. Flandin, Perreau, Pradier, Ré­
gnier.

A voté pour : M. Boully.

La mer en furie
Casablanca, 21 décembre. — Une vérita­

ble tempête règne depuis quelques jours sur 
la cote marocaine. Tous les ports, sauf Ca­
sablanca sont consignés. L’entrée du port 

. de Casablanca est assez difficile en raison 
1 de. l’état de la mer. Dans la matinée, le 
! « Moufldcala », venant de Marseille, a subi 
de rudes assauts. Personne ne pouvait res­
ter sur le pont. La proue et la pourpre du 
navire émergeaient alternativement et l’hé- 

। lice battait l’air.
। Les prévisions pour demain sont meilleu­
res en ce qui concerne l’état de la mer. Lè­
vent continue à souffler en fortes rafales de 
l’Ouest, mais on' signale une amélioration 
possible.

ASPHYXIES PAR LE GAZ

Compïègne, 21 décembre. — Ayant eu 
l’imprudence de laisser ouvert hier le robi­
net à gaz, les frères Blondiatix, âgés de 
80 et 70 ans, demeurant .ensemble rue 
Charmolue, ont été trouvés asphyxiés ce 
matin.

' MONMOUSSEAU EST CONDAMNE 
UNE FOIS DE PLUS

Paris, le 21 décembre. — La 11’ chambre 
correctionnelle a condamné à 8 jou-r^ de pri 
son et 1-000 francs d’amende par défaut. M. 
Monmousseau, auteur d’un article intitulé 
<( Debout la classe ouvrière » article publié lé 
9 octobre à la veille de la grève générale et 
dans lequel il conseillait la fraternisation avec 
les Riffains.

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris. 21 décembre.

Prévisions agricoles de l’Office national mé­
téorologique pour la journée du 22 décembre :

Région Parisienne. — Mauvais temps. Vent 
de sud-ouest 8 à 12 mètres. Rafales. Succession 
de zones de ciel couvert avec pluies et de zones 
d’éclaircies à averses ou grains. Température 
en faible baisse. Minimum de température, en­
viron — 5°.

Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
pour la Région Parisienne. Minimum de tem­
pérature, environ — 5°.

Région du Massif-Central. — Mauvais temps. 
Vent de sud-ouest 8 à 12 mètres. Rafales. Temps 
à éclaircies et gverses se recouvrant dans la 
journée avec nouvelles pluies. Température sta­
tionnaire. Minimum de température, environ

6«

Une assez longue discussion s’engage sur la 
question de l’électricité à Moulins. c,

M. Roussat estime qu’une ville comme Mou­
lins ne doit pas avoir de voies privées d’éclai­
rage-. On ne voudrait tout de même pas être 
en retard sur les campagnes.

M.1 le Maire répond qu’il fait étudier présen­
tement un projet d’ensemble pour l’éclairage 
électrique.

L’éclairage du chemin de hal-age reviendra 
donc sur le tapis au moment opportun.

— Approuvant un vœu déposé par M. Rous­
sat, le Conseil décide de prolonger la ligne 
électrique de la route de Clermont de façon à 
permettre l’installation de quatre nouvelles 
lampes de chacune 50 bougies (rapporteur 
M. Fradier).

— A la séance du conseil municipal du 19 
septembre, MM. Perrat, Planche, Boumatot et 
Dupéroux avaient émis un vœu « en vue de 
l’attribution d’une subvention aux victimes de 
la dernière grève des banques ». Une somme 
de 100 francs est votée à cet effet (rapporteur 
M. Fradier)

— .M. Bolard, président de la Ch orale a de­
mandé l’augmentation de la subvention qui est 
accordée à la société.

Au nom de la commission des finances, M. 
Chevalier propose de maintenir, pour 1926, la 
-ubvention de 1.500 francs qui a été accordée en 
1925.

MM, Tillier et Planche réclament 1.800 fr.
Finalement, le conseil accepte le chiffre pro­

posé par le reporteur, M. Chevalier.
— M. Lazare Goulinet, receveur d’octroi, réfor­

mé de guerre avec 100 % d’iiivaliditfj a, en 
raison de son état de santé,’ sollicité sa mise 
à la retraite.

M. Goulinet compte 19. ans deux mois et 15 
jours de services. Sa pension proporttonelle est 
liquidée à la somme de 1.164 fr. (rapporteur, 
M. Fladier).

—- Appelé le 29 septembre dernier a délibérer 
sur une demande formulée par la Société des 
pompes funèbres générales, qui sollicitait la 
prorogation de son contrat, je conseil avait 
autorisé M. le maire à entamer des pourpar­
lers avec cette société et aussi de provoquer 

•■fies offres d’entrepreneurs similaires afin que 
Tes intérêts de la ville soient entièrement ga­
rantis.

Mais, avant de consulter les entreprises des 
jxiinpes funèbres et d’obtenir do leur part des 
propositions soit en vue de la prorogation du 
contrat en cours, soit pour son renouvellement 
à l’expir-ation, M. la maire a pensé qu’îl était 
indispensable de donner . aux sociétés ’ concur­
rentes des bases précises d’évaluation.

La commission des finances a donc de nou­
veau examiné la-question et elle proposa cer­
taines modificatif aux cahier des charges 
concernant notamement là moralité et la solva­
bilité des soumissionnaires et Ja non cession 
du service à une personne interposée.

Par ailleurs les tarifs pourraient être ainsi 
modifiés.

Première classe n° 1, adultes : prix de l’o­
bligation, 975 fr. au lieu de 650; première clas­
se n“ 2, adultes ; 500 fr. au lieu de 400 francs ; 
deuxième classe adultes, 248. fr. au lieu de 190 
francs pour toutes tes classes adultes, fourni­
tures facultatives, augmentation de 10 % sur 
les prix actuels ; premièré classe enfants : 135 
francs au lieu de 90 fr. ; fournitures facultati­
ves pour toutes lés autres classes d’enfants 10 
pour cent d’augmentation ; porteurs- supplé­
mentaires, l’un 10 francs ; fourgon de trans­
port en folle et droit d’in-humàtion en caveau 
ou en fosse augmentation de 10 %.

Toutes les autres clauses, charges ou condi­
tions du traité en cours restent sans change. 

’ ment.
En raison de l’augmentation des tarifs ,1a 

ville exigera de la part, des concurrents, une 
indemnité supérieure à ©elle qui lui est actuel­
lement versée. Cette redevance est fixée au mi­
nimum à 30.000 francs.

Ces modifications sont approuvées^ par Je 
conseil (rapporteur, M. Dufloux).

- ..... ............ tA -suivre)
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MOULINS

Les élections consulaires de dimanche
Le scrutin de ballottage, à Moulins, pour le 

renouvellement des membres du tribunal et dfe 
la chambré de commerce, a donné les résultats 
suivante : 1

Tribunal de commerce. — Inscrits, 872 ; vo­
tants, 121. Ont obtenu :

Président. M. Pinston, 118 voix : Juges ti­
tulaires, MM. Bussière et Mestranid, chacun 118 
voix : juges suppléante, pour deux ans, MM. 
ILoustric et Oster, chacun 118 voix ; pour un 
an, M. Léon Lo-izel, 117 voix.

Chambre de commerce. — Inscrits, 872 ; vo­
tants, 121. Ont obtenu :

MM. Gharpy, Merle, Tizon et Rouillon, cha­
cun 120 voix.

Il y a eu une quarantaine de votants de 
moins qu’au premier tour.

CHORALE DE MOULINS
Voici le programme du concert qui sera don­

né par la Chorale à ses membres honoraires 
demain mercredi 23 décembre, à 20 h. 30, salle 
Saint-Gilles :

Première partie. — 1. Rouets d’hier et d'au­
jourd’hui (Elément), Chorale : 2. M. Chafeau 
dans son répertoire''; 3 a) La démence de Char­
les VI (Schubert), b) La cavatine de Faust (Gou- 
nodA M. Lafon, basse ; 4. piano, M. Grignon ; 
5. Hymne à la nuit (Rameau), quatuor vocal, 
iMM. Desperier, Got, Rasetti, Lafon ; 6. a) 
Le rêve de Des Grieuæ, de Mainon (Massenet), b) 
Le postillon de Longjumeau, rond® (Aubert), M. 
Lasalle, ténor ; 7. La cigale et la fourmi (Le- 
grisj, Chorale.

Deuxième partie. — Un client sérieux, comé­
die en un acte de Courteline.

Places : les membres honoraires devront rete­
nir leurs places au Café de Paris, aujourd’hui 
mardi et mercredi, de 10 heures à midi.

SUR L’ECONOMIQUE
Communication ;
Un avis de M. la maire de Moulins a fait eom 

naître au public que les marchés des 25 dé­
cembre et 1er janvier auront lieu les jeudis 2-4 
et 31 décembre.

La foire de janvier aura lieu le deuxième 
vendredi de janvier.

En conséquence les trains sur la ligne de 
Moulins à Cosne-a’Allier, prévus pour les mar­
chés et foires de Moulins auront Heu les 24 et 
31 décembre et 8 janvier et ne seront pas mis 
en circulation les vendredis 25 décembre et 1" 
janvier.

Le temps. — Hier, temps doux, grand vent. 
Le thermomètre indiquait ; à 7 heures, 6° ; à 
midi. 9‘ ; maxima, 10°6 ; minima, 5‘ ; baro­
mètre. 740 m/m.

Incendie. — Le feu s’est déclaré samedi, vers 
20 heures au n° 12 du boulevard Ledru-Rollin. 
dans un immeuble appartenant à Mme veuve. 
Berthomier.

Agents et, pompiers purent cirœnscrire le 
sinistre .après une heure d’efforts malgré la 
viojence du feu. les dégâts sont peu considé­
rables.
■Wv^WVWVWWVWVWVWWWWWl'WVWVW/WWVWWVW

PAQUES A JERUSALEM
Le comité des Pèlerinages Nationaux à -Jérusa­

lem, sous le Patronage de Saint-Louis, continue 
en 1926, comme il le fait depuis bientôt 30 ans, 
l’organisation de ses pèlerinages français au 
Terre Sainte. Son prochain pèlerinage national 
partira le 10’mars polir aller passer la Semaine 
Sainte à Jérusalem. Epoque très favorable, la 
traversée se fera avant l êquinoxe de mars, ce 
qui permet d'espérer une mer calme et une 
agréable traversée. Retour le 23 avril.

L’itinéraire extrêmement intéressant compren­
dra la Palestine, tous les lieux Saints, la Syrie, 
l’Egypte avec la viste de Naples, Athènes, Cons­
tantinople, Smyrne, Rhodes, Chypre, Beyrouth, 
etc

Un second pèlerinage semblable à celui de 
Pâques aura lieu pendant les grandes vacances 
en faveur de ceux qui ne pourraient participer 
au premier.

Demander le programme détaillé à M. le cha­
noine Potard, secrétaire des Pèlerinage à Jéru­
salem, 25, rue Humboldt, Paris (XIV).

CÜSSE1?

Les élections consulaires

Voici l'es résultats du scrutin de ballottage 
du 20 décembre :

Tribunal de commerce : ont obtenu M'M. 
Bonnamour, 42 voix, élu ; Grasset. 43 voix, 
élu ; Gain. 42 voix, élu.

Chambre de commeree : ont obtenu MM. 
Charpy. 43 voix, élu ; Ernest Merle, 43 voix, 
élu ; Tizon, 43 voix, ie ; Bouillon, 43 voix, 
élu.

nnnmu. e« .«Ecnon®.
Le tribunal a prononcé tes condamnations 

suivantes :
—• Pour vagabondage et infraction à la pô- 

hce des chemins de fer, Vasil Joti, 25 ans, 
manœuvre, qui a voyagé sans billet de Saint- 
Etienne, à Saint-Ctermain-des-Fossés, écope un 
.mois d’emprisonnement,

— Sur opposition, le tribunal condamne 
pour outrages, publics à la pudeur, Claude Du" 
lièvre. 41 ans. demeurant au Donjon, à 3 mois 
de prison avec sursis et là veuve Tairai, née 
Joséphine André, 57 ans, à 3 mois de prison, 
16 francs d’amende. Elle écope en plus 5 francs 
d’amende pour ivresse.

— Johnny Remille 19 ans, cultivateur, sur­
pris en action de chasse sans permis, s’entend 
condamne à. 50 francs d’amande. Il devra en 
outre déposer son fusil au greffe du tribunal.

— Pour chasse sur terrain recouvert de nei­
ge, il est prononcé les condamnations' suivan­
tes : Jacques Lat'orêt, 24 ans, domestique an 
Pin. 50 francs d’amende ; Jean, Petit, proprié­
taire au Pin. 50 francs d’amende ; Jacques 
P&tit, 29 ans. cultivateur au Pjn, 50 francs 
d’amende ; René Boutonnât. 29 ans, cultiva­
teur, à Saint-Didier-en-Don, 50 francs' d’ame-n- ‘ 
de ; René Drey, 42 ans,-directeur-de la Société 
Fibre et Mica, domicilié a Lyon, 50 francs d’à- 
mende ; Antoine Frety, 34 ans, domestique do 
ferme à Saint-Didier-en-Donjou 50 francs d’a­
mende.

— Baptiste Albaron, 26 ans. propriétaire du 
« Royal-Circus » qui a employé Claude Seve, 
qui n’était pas pourvu d’un carnet d’identité, est 
condamné ii. 16 francs d’amende -par défaut.

— Marie Beoouze veuve Robin, demeurant à 
Vichy, cfiii.a voyagé sans bilfei dè Vjchv a 
FeiTières-sM'-Sichon, est condamnée à. 16 fr. 
d’amende. '

GANNAT
CHAMBRE DE COMMERCE 
DE MON'TLUÇON-GANNAT

.Section de Gannaf. .Scrutin de ballolage 'du 
20 décembre : inscrits, 268 ; votants, 37.

Candidaits : MM. Louis Bagnelet, membre 
sortant, 36 voix ; Miche! ti'iaussgrd, membre 
sortant, 36 voix ; Abel Chomeil, membre sor­
tant, 37 voix ; Georges Julien, membre sortant, 
37 voix ; Edgar ' Nuret, négociant, à Montlu- 
çon, 36 viox.

Vol. — On a constaté, cours de la Républi­
que, la disparition de cinq ampoules servant 
à l’éclairage de la ville.

Une enquête est. ouverte.
Un vagabond, ... Les gendarmes de service

à la gare, ont mis en état d’areestritiori Rav- 
mond Greni&r. 18 ans, couvreur, se disant do­
micilié à Aulnay-sous-Bois.

Etant sans travail, Grenier avau, pensé à 
s’engager dans la marine à Marseille, mais il 
avait négligé de prendre un billet.

Une escalade. -- Deux inconnus ont escalade 
de nuit, l’enceiule de la P. V, niais ayant été 
entendus et se voyant pris sont partis sans 
rien emporter.

MONTLUÇON

AMICALE DES ANCIENS ELEVES 
DE L’ECOLE JULES-FERRY

Le banquet annuel de rAssociatiou aura lieu 
le dimanche 10 janvier. Le comité prie -les 
membres, dé. 4-Amicale qui - désirent y assister de 
vouloir bien faire parvenir leur adhésion avant 
le 1.‘» janvier, dernier délai, accompagné .du 
Prix dubànquet (20 francs) au secret aire M. 
Hay, aux Lions de Faïence, 37, faubourg Saint- 
Pierre, ou au trésorier, M. Delmas, 17, rue des 
Forges. •

Le même jour, à 10" h. se tiendra l’assem­
blée générale dans les-salles de l’école Jules- 
Ferry.

DERNIER AVIS AUX ETRANGERS
Les. étrangers âgés de plus de 15 ans, sont 

invités à faire d'urgence leur demande de carte 
d’identité au commissariat de police de la Ville- 
Gozet, 9, rue Victor-Hugo, tous les jours de 'J 
heures à midi, et de 14 h. 30 à 18 heures.

Accidents du travail. —- François Conte, 37 
ans, chef monteur, avenue Juûés-Ferry, plaie 
contuse de la région pantale gauche du crâne ; 
Louis Petit, 35 ans, manœuvre, rue de la Ré­
publique, brûlure superficielle de la main gau­
che ; Marcel Lehureüx, 29 ans, pécheur à Saint- 
Jacques, plaie contuse infectée à l’index droit.

Les écraseurs. — M. Sanial, chiffonnier, rue 
Championnat, a renversé avec sa voiture hippo. 
mobile,' M. Gominet, 61 ans, demeurant rue Ra- 
QUttl,

Le chiffonnier étaiit en état d’ivresse, sa voi­
ture n’était pas éclairée et de plus, il a tenté 
de s’enfuir après' l’accident.

Plainte a été déposée et une enquête 
ouverte.

Etat civil .-
Naissances. — Gisèle Brunet, 63, rue de la R& 

publique ; Jeannine Fayard, 24, avenue Jules- 
Guesde.

Mariages. — Marins Ciria et Marie-Louise 
Ghariot ; Hippolyte Guillaumin et Marie-Louise 
Quoy.

Publication de mariage. — René VoDeldnat, 
boucher, 72, rue Victor-Hugo, et Berthe Vau- 
don', 9, rue Pasteur.

Décès^ ■— Robert Radan, 15 jours, cité Dun- 
lo-p ; Marie Picot, veuve Mayet, 67 ans, 48, rue 
des 'Grands-Prés ; Marie Roudier. 79 ans, 13, 
rue de la Verrerie.

CHAHEIL-GINTRAT
Le banquet de l’A. G. M. G. — On nous écrit : 
Lss membres dé la section de l’A. G. M. G. 

de Chareil-Q.ntrat ont organisé un banquet qui, 
excellemment servi par l’hôtel . Roumeau, ' a 
obtenu le plus vif succès.

La plus franche cordialité n’a cessé de ré­
gner pendant tout le repas auquel M. le maire 
Gaulmin, lui-même mutilé de guerre, avait bien 
voulu assister.

Au dessert, le secrétaire. M. Pacaud, pronon­
ça une allocution qui fut très fermement ap­
plaudie. après quoi M. Camille Planche, vice- 
président du groupe de l’Allier de l’A. G. M. G. 
qui assistait au banquet avec M. Gilbert Cou- 
Ion, secrétaire général du groupe, exposa les 
grandes lignes du programme d’action des an­
ciens combattants.

A signaler la présence de l’instituteur actuel 
M. Séramy, et de l’ancien instituteur', actuelle­
ment à Moulins, M. Melin.

La parole fut enfin donnée aux chanteurs et 
le baâiquet se termina au milieu d’une belle 
cordialité.

Un bal des plus animés, réunit ensuite jeunes 
et vieux et ne. se termina qu’à l’aurore.

—.------- t----------^5»- —-—----------------------- -
OFFICE DEPARTEMENTAL DES PUPILLES 

DE LA NATION

Par arrêté du 3 décemnre 1925, M. le minis­
tre de l’instruction publique a convoqué lez 
divers collègues électoraux chargés d’élire des 
délégués au conseil supérieur des pupilles de 
la nation.

Les groupements constiftuant cesj qollèfles 
(associations coopératives ouvrières de produc­
tion et de consommation, associations philan­
tropiques ou professionnelles exerçant le pa­
tronage des orphelins de la guerre, associations 
de victimes de la guerre et d’anciens combat­
tants) trouveront tous renseignements utiles 
dans les mairies et chef-lieux de cantons, à la 
préfecture ou dans les sous-préfectures où cet 
arreté a été affiché à partir du 17 courant. 
Un délai de 20 jours à compter de l’affichage 
est imparti aux groupements désirant prendre 
part à l’érection pour en faire la déclaration dans 
la mairie du siège de leur association. •

Sahra.il


VICHY

CONSEIL MUNICIPAL
NEVERS

Assistance aux familles nombreuses : 
augmentation du taux d'allocation. — Le 
Conseil fixe à 15 francs par mois le nou- Les élections à la Chambre 

et au Tribunal de commerce

Conseil général de la Nièvre FaDMulipe ISS
• ' - 7; î

BOURGES PITHIVIERS

Conseil fixe à 15 francs par mois le 
veau taux de l’allocation aux familles nom­
breuses, à partir du 1er janvier 1926.

Hôtel de Ville. Bureau du maire et des j 
adjoints. — Le Conseil autorise M. le maire: 
à traiter de gré à gré avec M. Riboulet, rue 
de Paris, pour une fourniture de meubles 
et objets divers nécessaires, à l’installation 
du bureau du maire et des adjoints. La dé-, 
pense est évaluée à 8.000 francs. I

Immeuble Grangeneuve : location de la \ 
Halle aux Grains. — La Halle aux Grains 
étant devenue vacante par suite de l’expi-. 
ration du bail avec M. Varenne, locataire, 
il a été fait un appel d’offres qui a provoqué 
deux nouvelles propositions. M. Gaillard- 
Clair, négociant à Vichy, a offert le prix le 
plus élevé, 5.000 francs. Le Conseil autorise i 
M. le maire à signer le bail à intervenir. |

Marché-Couvert _• adjudication. — Il a 
été présenté par les locataires des maga­
sins et. pavillons du Marché-Couvert une 
requête par laquelle ils sollicitent une nou­
velle prorogation d’un an, jusqu’au 31 dé­
cembre 1926, aux conditions fixées par ex­
pertise de février 1925, et sous réserve de 
l’application éventuelle du bénéfice des lois 
et règlements qui pourraient intervenir du­
rant cette période de location.

Tl est exposé au Conseil que devant, l'im­
possibilité de faire aboutir, avant le 31 dé­
cembre 1925, la loi fixant les rapports entre 
tes propriétaires et locataires, la commis­
sion de législation civile et criminelle, d’ac­
cord avec le gouvernement, a soumis un 
projet de loi tendant à proroger ..jusqu’au 
Ier avril 1926 les dispositions des lois’ sur 
les locaux à loyers des 31 mars 1922, 29 
décembre 1923, 2 août 1924 et 24- avril 1925.

M. Méchin, adjoint délégué âu Mai’ché- 
Couvert, signale que les villes ne sont pas 
soumises au. droit commun, que, de pins, 
il appartient aux locataires du Marché de 
faire valoir leurs droits éventuels en temps 
utile, et que. rien ne s'oppose, en fait, à l’ad­
judication qui a été décidée par la délibé­
ration du 20 novembre 1925. I torge, 11, rue cle ïa Rail

Le cahier des charges, qui a été établi à Jean-Marie Gaut'hë, ...... __ ----- , „„
cet effet, contient toutes réserves pour le porte»eiulie contenant une certaine somme ; au 
cas ou tes locataires obtiendraient une pro­
rogation avant la mise en adjudication.

Avec tes délais d’approbation et de pu- ! 
blicalion, l’adjudication sera fixée, vrai­
semblablement, après le 1er janvier 1926. A 
cette époque, tes droits des pétitionnaires 
.■feront légalement établis et l’administra-1 
l ion communale aura la faculté de prendre > 
toute décision que la législation nouvelle 
pourrait imposer.

En conséquence, le Conseil est d’avis 
qu’il y a lieu dè maintenir dans toutes ses 

' dispositions la délibération du 20 novembre 
1925 et exprime ses regrets aux locataires 
des pavillons et magasins du Marché-Cou­
vert de ne pouvoir accueillir favorablement 
leur requête.

Imprimés communaux i adjudication 
1926-1927. — La dépense est évaluée à 
17.000 francs. Le Conseil approuve le ca­
hier des charges. ■

Rue Jean-Jaurès prolongée. Eau potable. .
LuïS de TeXéuUttoii ttes ljavuux ue déûunx- l m. iv iiauixc vw
blëment de la conduite d’eau potable de la I , Pour être admis à concourir, les candidats 
rue Jean-Jaures prolongée, certains ouvra­
ges qui n’avaient pas été prévus au traité, I 
ont été exécutés d’urgence par M. Serpollet, ' 
entrepreneur à Lyon. Coût : 4.352 fr. Le । 
Conseil approuve. I

Pm8 du Sénateur-Gacon : assainissement. 
Sur pétition, un groupe de propriétaires de 
cette rue a sollicite l’installation du tout-à- 
l’égoût et de quelques becs de gaz.

La situation financière actuelle du budget 
communal ne permettant .pas d’engager .les 
dépensés nécessaires, \ le Conseil décidée né-< ; 
anmoins de faire procéder à l’installation 
de becs de .gaz.. Dépense évaluée à 2.800 fr.

(A suivre}.

Chambe de commerce
lr‘ catégorie. — MM. Bruleter, de Burine, Sa­

lin. Tlhévenin 2 vois, élus.
2° catégorie. — Louis Bonnafoux, André 

Walter, 22 voix élus.
3’ catégorie. — Albert 

Tribunal de 
Election du président : 

élu.
Juges titulaires, — MM. Henri Chuet, 82 voix, 

Durand, 83 voix, élus.
Juges suppléants. — Nougaret, 84 voix ; 

Bompy, 83 voix ; Donadieu, 80 voix, élus.

Beau 36 voix, élus.
Commerce
M. Bonafoux, 82 voix,

Une victime de la bourrasque. — Hier, vers 
17 heures, un arbre de l'avenue de la Gare, 
qui menaçait ruine depuis .quelques temps et 
i*ie ia violence du vent faisait osciller d’une 
façon inquiétante dut être abattu.

Etes ouvriers d’une entreprise voisine en vin­
rent facilement à bout à i aide d'une corde fixée 
aux plus hautes branches.

Un service d ordre maintenait les curieux assez 
nombreux. La circulation ne fut interrompue 
que quelques minutes.

I Consultation des nourrissons. — En raison 
des fêtes de Noël, la consultation des nourris­
sons. qui devait avoir lieu rue de Gonzague, 
le samedi 26 courant, est reportée au deuxième 
samedi de janvier.

PanWa-Mpe ifs
Trouvailles. — Réclamer à : .M. Compain, 34, 

rue de Mouësse, une chienne de. chasse ; Mlle 
Simone Moreau, 2, rue des Faïenciers, un cha­
pelet ; M. Camille Cassiot, 2, rue des Ratoires, 
une fourrure pour enfant ; M. François La- 
forge, 11, rue de ia Raie, un couteau de" poche ;

12, rue de Loire, un 
j-'-ux VCMOUniL, UUUWjUUUIi unu LU111O OCJJ.11L11Ü , Ull
bureau de police, une lettre sous enveloppe ; 
un sac à main contenant une petite somme, un 
billet de chemin dé fer et un chanelet.

— Réclamer aux Stocks, 11, rue du Ghamp-de- 
Foire, une certains somme d’argent et un para­
pluie.

CLOS SAINT-JOSEPH 
familiale annuelle de l’Arbre de 
ilieu dimanche .prochain 27 décem-

La fête 
Noël aura .. ..... „ .......
bre. à 16 heures, au Clos.

On recevra avec reconnaissance les jouets et 
friandises qu’on • voudra bien envoyer, et 
d’avance on remercie toutes les personnes qui 
chaque année aident au succès de cette fête.

EMPLOIS DE GARDIENS DE LA PAIX
Des emplois de gardiens de la paix à Nevers 

étant susceptibles de devenir vacants incessam­
ment, les jeunes gens, libérés du service mili­
taire. âgés de moïns de 30 ans (les années de 
services pendant la guerre s’ajoutent pour le 
décompte de l’âge), qui désirent poser leur can- 

. didatiires devront adresser d’urgence leurs de-
Lors de l’exécution des travaux de dédou- : mandes à M. le maire de Nevers.

et d’unedevront être ae constitution robuste 
taille de 1 m. 08 minimum.

Us devront fournir les pièces suivantes : bul­
letin de naissance ; certificat de bonnes vie et 
mœurs ; .copie certifiée aes états de service 
militaires. Le casier judiciaire sera demandé 
par l’administration.

Avantages ; traitements de 5.400 à 7.500 L. 
charges de famille en plus et tenues gratuites.

Pour tous renseignements complémentaires, 
s’adresser à M. le commissaire de police.

Pour un stade à Vichy

'Le Tir aux Pigeon® peut parfaitement 
convenir.

Telle est, la réponse qu’à faite cette se­
maine à M- Gaston Vidal M. Faure Dujarlc, 
l’architecte spécialiste consulté par lui.

Cette grande, question ne semble donc pas 
traîner. M. Gaston Vidal a fait diligence et 
il est probable que dans quelques jours les 
plans provisoires et le devis approximatif 
seront soumis à la Fédération sportive vi- 
chyssoise qui est présidée par le docteur 
Mouriguand."

Il est intéressant de citer les indications 
qui ont été données à M. Faure-Dujaric.

1° Piste cycliste et cimentée de 500 mè­
tres à la corde, avec virages très relevés 
sur les indications données par M. Léon 
Breton, président de l’U. V. F. et l’U. C. I.

2° Inscrite dans la précédente : piste pé­
destre de 450 mètres à la corde, avec lar­
geur de 6 couloirs. Cette piste dont le tracé 
a été calculé par MM. Faure-Dujarric et Avé 
sera très vite.

Inscrite dans la précédente : un terrain 
pour la pratique des sports suivants : foot­
ball, rugby, concours athlétiques, badkett- 
ball hockey.

4° Une tribune couverte pour 50.000 per­
sonnes et des gradins pour 15.000.

5” Entrée, lavabos, et douches, vestiaires.
Ce projet sera soumis comme base de dis­

cussion à la confédération qui se réunira 
à cinq heures du soir, dans la salle des 
réuntons du conseil municipal.

Nous pouvons ajouter, d’autre part, que 
des subventions seront assurées en cas 
d’accord.

Reste maintenant à obtenir l’adhésion 
formelle des propriétaires du terrain. Nous 
ne pouvons pas croire qu’ayant à mettre 
en parallèle le Tir aux Pigeons, qui peut 
être déplacé' facilement, et l’amélioration 
physique et morale de ,1a jeunesse vichys- 
soise, on puisse hésiter un 'seul instant.

Il restera au conseil municipal à tenir ses 
• promesses.. Nous sommes assurés qu’il n’y 

manquera pas.

SAXNT-POÜRÇAIN-SUR-SIOULE
Etat civil :
Naissances. — Roland Guerrrier, la Cafratte; 

Marie-Louise Fournet. fauuourg National ; Su­
zanne Bonnaud, rue Pain-Bert ; Jeanne Meu­
nier, la Pelle ; Nicolas Suiving, rue du Moulin.

Publications de mariages. — Jean-Baptiste 
Raynaud, débitant à Deux-Chaises, et Jeanne 
Petïtalot, faubourg Paluet ; Adolphe Bouvet, 

Maurer, les Paîtras.
Mariages. — Gilbert Ranet et Jeanne Guillau- 

mier ; Fernand Bertrand et Hermance Prioux.
Décès. — Gilbert Dagon, 70 ans, route de Va- 

rennes : Marie Margelicloii, veuve Lourdain, rue 
Beaujeu ; Marie Rollin, veuve Blancheton, 69 
ans. boulevard Ledru-Rollin ■ Lucie Hegnauer, 
veuve Steiner, 87 ans. rue ae'Belfort ; Jean Pa­
rus, 75 ans. Asile de vieillards : Marie Thobaty, 
veuve Perret, rue Beaujeu ; Étienne Berthon, 
84 ans,. cultivateur à Breux.

La séance de nuit de dimanche
Il est minuit quinze

VENTE DE POMMES DE TERRE
Le maire informe ses concitoyens que demain

11 est minuit quinze lorsqu’enfin le public | mercredi 23 décembre, de » à 11 heures, et le 
est admis à pénétrer dans là salle des séances,, soir de 17 à 19 heures, ia municipalité fera

Les commerçants et industriels 
contre les nouveaux impôts

An Conseil municipal

où les conseillers délibèrent depuis longtemps, vendre au marché Carnot, des pommes de terré avec tes grands groupements commerciaux 
Dès 22 heures, le couloir voisin de '.a salle de première qualité (rondes jaunes de Bretagne) . ïnArioiSpio pr8n<.p nrpnd la résolu- ..résente une certaine animation, qui va en di- au prix de 7 francs le douoie-décalitre (boisseau) « .ûe itanc'> Paena la iesuau
Inuant à mesure que l'heure s'avance. si 3 fr. û0 le décalitre (^ noisseau). - ' •

ÉTRENNhS
A l’oecasion du Nouvel An. nous tenons à la 

disposition de nés lecteurs, de superbes coffrets 
de parfumerie, aux prix de :

Grands coffrets, 5 pièces....... 18 francs
Petits coffrets. 3 pièces........ 12 francs

S’adresser aux bureaux de « Paris-Centre ». 
24. avenue de la Gare et à M. Dupré. 89. rue 
du Commerce.

jiOTÊh DE flIÊW 
^éveiuüoh

Soupers à 10 et 15 francs
On peut dés maintenant 

retenir ses tables

A L’OCCASION DES FETES DE NOËL 
ET DU JOUR DE L’AN

La Maison PLAÇiDET
25, rue du 14-Juillet, 64, rue de Nièvre 

et Marché Saint-Arigle
Mettra en vente un assortiment de :

CRUSTACES CUITS ET CRUS
Homards, langoustes, langoustines, crabes, 

Coquilles Saint-Jacques
Escargots bouchés ét préparés car la maison 

HUITRES PORTUGAISES
2 fr., 2 fr. 25 et 2 fr. 75 la douzaine

Prix spéciaux pour hôtels et restaurants
P. S. — Mercredi et jeudi, vente de marée 

fraîche depuis

88, rue du Commerce 
NEVERS

Nous informons notre fidèle et nombreuse 
clientèle, que le magasin restera ouvert toute 
la journée, les dimanches et jours fériés, jus­
qu’au 15 janvier.

Un choix important dans un grand nombre 
d’articles sera exposé.
MAISON LA MIEUX ASSORTIE ET LA PLUS 

REPUTEE DE LA REGION
pour la qualité de ses articles et la modicité de 
ses prix.

Votre visite nous sera toujours agréable et le 
meilleur accueil vous est réserve.

UNE QUESTION SE POSE 1 
OU ALLER REVEILLONNER ?
L’endroit est tout indiqué ;

Chez GALLET 
le successeur à Coquillat 

8. rue Saint-Vincent
Le menu sera choisi. Huîtres. Pâtés. LesPetïtalot, faubourg Paluet ; Adolphe Bouvet, Le menu sera choisi. Huîtres. Pâtés. Les vins 

cultivateur au Clianibon-qe-bayet, et Sylviane1 se placent dans les meilleurs de la région. 
Une agréable surprise sera offerte û. chaque 
réveillonneur.

YZEURE
Conseil municipal. — Le conseil municipal 

d’Yzeure, réuni dimanche sous la présidence de 
M. Baudron, maire, a déciaé à l’unanimité l'ac­
quisition du café Bleu et de ses dépendances, 
aux Bataillots, afin d’agrandir, par la démo­
lition. de cet immeuble, la place de la Répu­
blique.

Le prix d’achat, 48.006 francs, sera versé en 
deux annuités.

Le conseil a d’autre part, établi un rôle sup- 
pïémenfaire de prestations.

A ces deux questions se Dorriaft Tordre du 
jour de la séance..

ET GRAND HOTEL REUNIS

yluit de fioëll
- RÉVEILLON - 

dans le grand hall de l’hôtel 
Prix : TRENTE FRANCS

Orchestre Jazz -:- Retenir sa table

, Le conseil s’est réuni en séance extraor- 
_ „ -, , dinaire vendredi dernier, à 20 h. 30, sutis
Le Syndicat des C. et I du Cher,ji accord ja présidence de M. Donon, maire, et a p-fte i^„ .... „ «-.arv.onv [es décisions suivantes :

— M. te maire expose l’utilité de la créa­
tion d’une caisse des écoles, qui pourrait 

l. d'une
présente une certaine animation, qui va en di­
minuant à mesure que l'heure s'avance.

La séance privée n’en finit pas. La discus­
sion roule sur le relèvement des, traitements 
du personnel de la prélecture et celui de l’asile 
de La Charité. En y joignant le personnel vi­
cinal et celui du sanatorium de Pigifélin,. il 
s’agit là d’une dépense de plus de deux mil­
lions. On conçoit que l’assemblée mette le 
temps à y faire face,-

Le réajustement des traitements 
des agents départementaux

Le président donne la parole à M. de Thou- 
ry pour l’exposé des conclusions de son rap­
port sur le réajustement des traitements des 
agents départementaux.

Préfechu-e. — La commission spéciale char­
gée de cette étude a envisagé d’autre part 
les compressions de personnel compatibles avec 
la bonne marche des services. 1

Le rapport indique que les indemnités pour 
charges de famille seraient les suivantes : 540 ------  . - - - ■
fr rSur le nremier enfant 720 pour le deuxie- J : Henri Duchemm. 8 dis, rue de b ourc ura­
nie L080 pour le 3® et 1.200 pour le 4e et les ; bault , Ginette Pelletier, rue de la tJiau&sade, /j 
tniêsihfq P Lucienne Rabate et Gtecrta Rabate, rue ne
Iji commission a d’autre part jugé néces- 1 Marzy, 56 ; Paul Martial, rue de la Boulerio, 12. 

saire d’adopter &>ur' tous ie principe de l’échel-j %ces - Charles Bernei, agerd,^.
le mobile.

M. de Thoury donne ensuite lecture des ma- 
joratitos .apportées au traitement de 1914. lui- 
même, majoré de 10 %. Les nouveaux paite- 
ments s’établissent- comme suit : Chefs de di­
vision de 16.000 à 20.000 fr. ; chefs de bu­
reau de 12.000 à 16.000 fr. ; rédacteurs pnn- 
ci»iux. Vie 7.500 à 10.500 ; .exVédit'jonnaires. 
ét dactylographes (10 classes);' de 6.000 à 9.200 
fr. ■ huissiers et concierges (10 classes), de 
5.600 à 8.200 fr. ; stagiaires et auxiliaires, de 
1.800 à 2.400 francs.

En ce qui concerne les compressions, aucune 
n’a jis.ru possible dans le personnel de ia 
préfecture même. La commission propose donc 
le maintien du « statu quo ».

Par contre, elle juge suffisant de maintenir à 21 heures, grand bal de nuit, 
trois employés seulement au lieu de six au ’*“**“*", réveillon ou Grand 
service de l’assistance publique de la Nievre. d’entrée 3 fr., Entrée gratuite pour les socié­

té répercussion financière s’établirait ainsi taires.
pour Tannée 1925 : titulaires, auxiliaires, assi- .
milés et services annexes : 7'42.827 fr. Les cre- l’ArbrejdeyNoel. 
dits oùverts au budget s’élèvent ' 
d’où une insuffisance de 138.J7

Pour- l’année 1926. l’insuffisance 
rait de 173.890 francs.

Ces conclusions sont mises aux 
tée» sans débat.

âsiie de ha Charité
Le docteur Fié donne connaissance de la 

nouvelle échelle de traitements du personnel 
de l’aale de La Charité. Elle est fixée comme 
suit ; mé jf -cin directeur et médecin chef : de 
19.000 à 2a.0£)0 fr. Receveur-économe et secrétai­
re de direction : de ILjOO a 14.500 fr. Com­
mis d’économat et aux écritures : de 6.000 
à 9.200 fr. ^Surveillant et surveillants-chef ; 
9.100 fr. Sous-surveillants et assimilés i: 
7.600 fr. Cheis d’atelier ; 7.600 fr. Co­
cher. jardinier, etc..., 7.600 fr. Infirmiers ou 
infirmières 5.100 à 6.800 fr. Concierge, 5-180 fr.

La répercussion financière ' résultant de cette 
nouvelle échelle accuse un reste à couvrir de' 
154.360 fr. pour 1925 et 214.250 fr. pour 1926.

Les conclusions; du docteur Fié sont adop­
tées.

M. de Thoury va ensuite donner lecture, de 
l’échelle intéressant le personnel de Pignelin, 
mais des modifications y ayant été apportées 
au cours de la discussion, il demande le ren­
voi au lendemain.

Le conseil acquiesce et la séance est levée 
à près d’une heure du matin .

Ita séance d’hier lundi
La séance est ouverte-à 11 ..heures , du. matin 

sous la présidence de M. Locquin. Les cpnseil' 
lers siègent depuis neuf heures en séance pri- i 
vée.

Après une question posée par M. Bondoux 
au sujet de certaines lignes d’autobus dont 
l’avenant est à renouveler, ta parole est à M. 
Roussillon au nom de la commission chargée 
d’examiner les revendications du personnel de 
Pigndin.

A la suite de ce rapport, le conseil se pro­
nonce en faveur de l’autonomie financière du 
sanatorium. Après des observations présentées 
par M. le prélet et plusieurs conseillers, une 
proposition émanant du docteur Leboeuf est 
adoptée. Elle dit en substance :

« Le conseil décide l’autonomie du sanato­
rium de Pignelin, conformément à la loi et de­
mande à M. le préfet de faire toutes. démar­
ches' utiles pour qu’elle devienne effective Je 
l'r janvier 1926.

lie paiement des rappels
Les nouvelles échelles de traitements des 

agents départementaux partant de 2925, il y a 
lieu d’envisager le -mode de paiement applicable 
aux rappels qu’elles entraînent. Leur total 
s’élève à 227.000 francs.

M. de Thoury rapporteur, préconise l’éche-1 
l-onnement du paiement de ces sommes sur les I 

। trois années 1927, 28 et 29, dans le but dé ne 
■pas grever davantage Je budget 1926 et déviter 
l’imposition ue huit nouveaux centimes addi- 
tionels qui, s’ajoutant aux 38 centimes déjà pré­
vus, eut forcerai, la contribuable à verser 46 
centimes.

M. Gay propose le paiement des rappels en 
4 annuités conutiençant en 1926.

Pour les ' raisons 'que nous venons de citer, 
MM. de Thoury et de Jouvencel s’opposent à 
cette proposition que M. Gay retire, du reste.

Ges conclusions sont alors adoptées.

Moyens financiers
Service vicinal. — M. de Thoury demande 

tout d’abord au conseil de se prononcer sur 
la question de savoir s’il n’y a pas lieu de 

'créer des ressources spéciales pour le service- 
vicinal en 1927.

Il préconise à cet effet le relèvement du ta­
rif de rachat des prestations en nature.

M. Gay est hostile à cette proposition et 
demande le vote de nouveaux centimes addi­
tionnels, Le président met aux voix le principe 
des ressources à créer qui est adopté.

La proposition de M. de Thoury l’emporte 
sur celle de M. Gay par 1'5 voix contre 2.

Des conclusions générales et moyens finan­
ciers. fl résulte que le montant des ressources 
à créer pour les deux années 
s’élève à 2.080.070 francs.

L’ensemble du rapport dé M. de Thoury est 
adopté.

La parole est ensuite à M. Magnien. rap­
porteur général du budget. Pour 1925, il cons­
tate un excédent de recettes de 15.231 francs.

Questions diverses
M. Grimouille donne lecture d’un vœu 

poilus Hivernais qui « protestent contre 
lenteur coupable du Sénat 
sion des projets votés par le 
cernant les gazés.

-MM. de Thoury et Chomet 
que le docteur Lebœuf qui 
que le mot « coupable » soit supprimé.

Le conseil décide d’émettre, hors-séance, un 
vœu en ce sens.

M. ' ' '
tiens 
niers 
ment 
tarif_ — --------

La questiop est renvoyée à M. le préfet pour I 
étude et' sera discutée à la session d’avril pro­
chain.

M. le docteur Lebœuf intervient en faveur i 
des cantonniers malades qui, non retraités, ne, 
peuvent reprendre leur travail et voient au 
bout de 4 mois leur salaire entièrement sup- 
primé.

M. de Thoury s’associe au docteur Lebœuf 
et M. l’agent-veyer en chei. consulté, répond; 
que le réglement prévoit dans ces cfe l’allo­
cation de secours spéciaux.

L’ordre du jour est épuisé et la séance est

SOCIETE GENERALE DES CHEMINS DE FER 
ECONOMIQUES

La Société Générais des chemins de fer Eco­
nomiques a l’honneur q’informer le public qu’à 
partir du i’r janvier 1926, la halte de Pétigny 
est ouverte au service P. V. pour wagons com­
plets manutentionnés par le public, à l’exclu­
sion des chevaux, bestiaux et voitures.

Commencement d’incendie. — Un court-circuit 
a provoqué un commencement d’incendie dans 
l’appartement. de Mme Fournier, mercière, 14, 
rue de la Pelleterie. Les ouvriers de l’usine à 
gaz prévenus aussitôt, ont coupé le courant et 
le feu, qui s’était communiqué a la peinture, a 
été rapidement éteint avec quelques seaux d’eau. 
Les dégâts sont insignilianls.

Eta tcivil :
Naissances. — Yvette Revailler, boulevard de 

la République, 3 ; Maria Saudos, nie de Paris,

police, veuf de Marguerite Delin. rue Félix- 
Faure, 61 ; Louis Langer, 65 ans, retraité du 
chemin de fer, époux de raurentine Papavoine, 
rue des Chauvelles, 12 ; jean-Bapitste Barillet, 
72 ans, ancien représentant ae commerce rue 
de Paris, 1 ; Joseph Teillei, 51 ans, bandagiste- 
orthoppdiste, époux'de Suzanne' Mège rue Saint- 
Etienne, 7.

Publications de mariag'es — Charles Dîry, em­
ployé au P.-L.-M., rue de Vertpré. 1, et Thérèse 
Lafaille à üércj-la-Tour • Maurice Montagne, 
maréchal des loigs au 13’ dragons à Houilles 
(S.et-O.), et Marie Arnom, petite rue du Rivage.

fonctionner, dès l'année prochaine, et 
cantine scolaire.

Le conseil adopte le principe de 
cféatibn.

— Adopte également un projet de _ 
traction, d’un caveau provisoire, dans le 
nouveau cimetière, lequel pourra contenir 
huit corps, un annexe sera construit pour 
1e dépôt dès couronnes, Adopté.

— M. le Maire fait connaître que les in­
humations dans te nouveau cimetière com­
menceront dès le mois de juillet 1926.

— L’enquête ouverte au sujet de la sup­
pression du sentier de Ve-niouilles ayant 
amené des protestataires, le Conseil décide 
de revenir sur sa précédente délibération 
et maintient ce. sentier.

— Sur demande de M. le maire qui re­
vient sur le succès obtenu par le récent 
concours d’apprentissage, le Conseil décide 
la création d’un cours d’enseignement tedi- 
nique gratuit pour tes apprentis ; M. Clia- 
deau, ingénieur au tramway en sera char­
gé-

Ecole maternelle. M. le maire fait ob­
server que des inconvénients multiples

Les commerçants et industriels du Cher, écra- : 
sés d’impôts, excédés d’injustice, <

En appellent au Parlement, au gouvernement, 
au pays.

Frappés par la loi du 4 décembre 1925 de 
contributions supplémentaires et rétroactives, 
menacés encore de charges nouilles, ils décla­
rent que la conséquence la plus certaine de : 
mesures fiscales exagérées serait de paralyser ' 
l’activité économique du pays, de provoquer le | 
chômage et de rendre la vie enocre plus chère.

hs adjurent les pouvoirs publics de compren- ■ 
dre enfin que leur devoir impérieux est : 1“ de : 
réaliser la trêve des partis aans l’union de tou- ■ 
tes les bonnes volontés ; a" ae cesser tout gas- .

; .pillage ■ 3* de mire sans délai le minimum p-os- 
, sible d’économie ; 4* dé tirer un meilleur parti 
des monopoles • 5° de rétablir Tégalité fiscale , 

| pour qu’eiifin chacun soit appelé à payer sa 
I juste part.

Sous ces conditions, ils affirment qu’ils sont . 
prêts'à consentir, si cela est nécessaire, de nou- 1 
veaux sacrifices.

Mais ils répètent que, pour consentir de nou­
veaux sacrifices, il faut, ru demeurant, pouvoir : 
et vouloir.

Les récentes lois fiscales vont empêcher beau­
coup d’entre eux de pouvoir.

De nouvelles injustices les forceraient à ne 
plus Vouloir. i , -, , , ... ,---- , s opposent à la construction de l éœle ma-

Le maire fait appel

cette
cons-

temelle sur son emplacement actuel ; il 
propose un nouvel emplacement, au fond 
de la place des Bornes.

A mains levées, le Conseil déclare rehon-M. Henri Laudier, maire de Bourges, vient , . , -- - ------
d’interjeter appel du jugement du tribunal cor- cer a 1 emplacement précédemment choisi 
reotionnel le condamnant à 500 francs d’amen- et renvoie te nouveau projet pour étude.de et à 3.~" „ ......... .... -
coups à M. Bourdeau.

L’affaire ne sera . évoquée devant 
d’appel que d’ici quelques semaines.

..500 fr da dommages intérêts, 
la

pour 
Cour

à 604.490 fr., 
francs.
h couvrir se-
voix et adop-

1925 et 1926

des 
la 

» dans la discus- 
Parlement et con-

s’y associent ainsi 
demande toutefois

Locquin présente ensuite des r&vendica- 
émanant des cantonniers et chefs-can- 
du service vicinal, retraités antérieure- 
à 1920, qui demandent le relèvement du 

de leur retraite.

Les personnes qui désirent faire un REVEIL­
LON dont elles se souviendront, sont prévenues 
qu’à la SOURIS BLANCHE les fins gourmets, 
trouveront un dîner préparé par la Maison qui 
sera à la hauteur de la circonstance, et les 
danseurs émérites danseront toute la nuit aux 
softs du fameux BLACK GATT JAZZ. ; .

Tous à la SOURIS BLANCHE pour fêter Noël, I levée à midi.
. c’est le rendez-vous chic des gens qui s’amusent ( La session est close. G. K.

VAUZELLES
Gaîté de Vauzelles. — Le jeudi 24 décembre, 

A minuit’ réveillon au Grand Hôtel. Prix

Vendredi 25 décembre, à 14 heures, fête de
L'orchestre de la Gaîté de Vauzelles se fera 

entendre pendant la soirée.
Le comité d’organisation invite toutes les fa­

milles de la Cité à assister à cette fête.
A 15 h. 30 grand bal. Prix d'entrée 2 fr.

répandd- 
à vapeur

— La Société d’Energie Industrielle de­
mande l’installation d’un support place du 
Hamel ; le Conseil refuse étant donné que 
cette Société avait promis d’installer un 
troisième transformateur dans le quartier 
de Fricambault.

— Décide l’élargissement du chemin de 
BouzonviÙe jusqu’au nouveau cimetière.

, ? ’i ? J- ÿÆ'* !-j

PaÉrtWe S
DECIZE

Accident, — Un accident qui aurait pu avoir 
des suites graves s’est produit samedi soir, 
vers 21 heures, au tournant du boulevard Vol­
taire et du Pont du faubourg d’Allier.

Deux Decizois passant à cette heure, à cet 
endroit rencontrèrent un attelage sans conduc­
teur. Pensant que celui-ci s’était arrêté dans 
un des cafés situés sür les quais, ils prirent le 
cheval par la bride pour rechercher -le conduc 
teur. Au restaurant des Halles, un consomma­
teur déclara avoir vu passer peu auparavant, 
la même voilure ayant un homme sur le siège. 
Nos Decizois, reprirent Je trajet effectué en 
compagnie de deux autres consommateurs, 
pour continuer leurs recherches.

Arrivés en face du café des Gourds, ils en­
tendirent des plaintes. S’étant approchés, ils 
trouvèrent un homme étendu à terre, au bord 
du trottoir et portant des contusions à la tête, 
çt aux mains. Il déclara se' nommer Bégüet, 45 
ams, demeurant à la ferme de l’Ecolp, commu­
ne de Saint-GermalnrChassenay. Il revenait ®e 
la gare et rentrait à son domicile.

Le docteur Ragouneau appelé, décida de le 
transporter chez lui, pendant qu’on remisait 
l’attelage à l'hôtel Gibbe. Le blessé, après exa­
men du doteur, paraît n’avoir que des contu­
sions'sans gravité, qui nécessiterait quelques 
jours de repos absolu.

Feu de. cheminée. — Un feu de cheminée s’est 
déclare samedi vers midi, chez M. Célestïn 
Hennin Guyot, demeurant faubourg d’Allier. 
Il fut rapidement éteint.

MOULINS-ENGILBERT
Las de la vie, il se pend. — Dimanche der­

nier, M. Charpentier, découragé de la. vie, s’est 
pendue dans son grenier. La gendarmerie en- rrnpfpi1 ’ SAINT-SAULGE

Arbre de Noël. — Le comité du syndicat d’ini­
tiative organise avec le concours de la musi­
que une fête enfantine avec arbre de Noël, 
vendredi 25 décembre, salle de la mairie.

Entrée gratuite à partir de 13 h. 30 ; à 14. h. 
30, distributioii de jouets et de friandises par 
le bonhomme Noël.

Tous les petits Saint-Saulgeois (jusqu-’à 12 
ans) sont conviés à cette petite fête de famille.

SERVICE VICINAL
D’aujourd’hui au 26 décembre, des 

ges de matériaux et des cylindrages 
i seront exécutés, savoir :

Commune de Lury. — Chemin de grande com­
munication n° 18, dans ia traverse du bourg, 
entre les bornes 9 et 9 km. 800.

Commune de Saligny-le-Vif. — Chemin de 
I grande communication' n1 102, au lieuait « Nui- 
i sement », entra les bornes 12 e.t 13 km.

Commune de Bengy. — Chemin de grande 
communication n” 102 ; 1’ au lieudit « La Ber­
gerie ». entre les bornes 10 et 11 km. ; 2° au 
lieudit « Prune », entre lés cornes 6 et T km.

Commune de Saint-Loup. — 1“ Chemin de 
grande communication n” 3b, entre les bornes 
12 et 13 km. • 2" chemin de grande communica­
tion n° 3, entre le chemin ae grande commu­
nication n° 35 et le Pont de Bigny (bornes 51 
à 52).

Commune cle Sancoins. — Chemin de grande 
communication n" 5, au lieudit « Le Pont Rou­
ge », entre les bornes 32 et 33 km.

Commune de Saint-Satur. — Chemin de gran­
de communication n 
tre les bornes 43 et 43 Km. 700.

Commune cl'cizon. — 1 ... „
communication r' 7, au lieudit « La Tdcade », 
entre les bornes 24.450 et 2a km. 450 • 2” chc 
min. de grande communication n 11', ’. . 
traverse du bourg, entre les bornes 23.200 et 
23 km. 500 ; 3” Chemin de grande communica­
tion n° 39, dans la traverse du bourg, entre 
les bornes 15.500 et 16 km.

Au musée. — Dimanche dernier, sur l’invita­
tion de l’actif M. Charrier, conservateur du 
musée de Pithiviers, M. Donon. sénateur-maire, 
ses adjoints, la commission spéciale du conseil 
municipal pour fe musée et la société des « Amis 
du Musée », inauguraient la nouvelle salle 
consacrée aux dessins, gravures, aquarelle,s, 
comprenant une superbe collection d'œuvres 
d’art, offerte au musée de Pithiviers, vers 1900, 
par la comtesse de Clairval.

■--------- —■—‘...... ....... ' . ...    

2 (Levée de la Loire), en- 
Chemin de grande 

che- 
13, dans la

L’OURAGAN
’ Hier après-midi, un violent ouragan s’fest 

abattu sûr Bourges. Les ardoises et lés pierres 
des cheminées jonchent les rues.' On signale 
que dans le département quelques poteaux télé­
graphiques. ont été arraché. -

Vol. —’ Dans la soirée de samedi, une bicy­
clette appartenant à M. Marcel Meunier, domi­
cilié à la Folie-Bâton, a été dérobée à la porte 
d’une épicerie à Pignoux, où il l’avait laissée 
en entrant chercher des provisions. Préjudice 
500 fr. Une enquête est ouverte.

Le temps. — Température la plus basse de ïa 
nuit 5,2," du jour plus 14, hauteur barométri­
que 735.

Prévisions. — La dépression de France s’é­
loignera. Des averses sont à prévoir.

(Observations de M. l’abbé Moreuas, directeur 
(le VObservatoire de Bourges}..

POILLY
Le maire informe ses administrés qu’un pont 

à bascula est installé place de l’Ancien Cime­
tière, à la disposition du public, aux prix sui­
vants :

Bœufs, vaches, chevaux (compris la taxe, s’il 
y a lieu). 2 fr.; veaux, porcs, moutons (la pesée), 
1 fr.; voitures, tombereaux lune seule pesée, 
1 fr., avec la tare, 1.50 ; pailles, fourrages (une 
Seule pesée), 1 fr.. avec la tare, 1.50 ; pour pe­
sées diverses, 1 fr.

Société l’Eclaireur. — MM. les sociétaires 
sont priés d’assister & l’assemblée générale qui 
aura fieu le jour de Noël, à 15 h. 30, salle pa­
roissiale.

GY-LES-NONAINS
Accident du travail. — En cherchant à maî­

triser ses chevaux, M. Henri Chaintreau, 19 ans, 
domèstique, s’est déboîté le genou gauche.

LE BRETEAU
Déclarations à la mairie. — Le maire informe 

les propriétaires de chevaux, voitures et chiens, 
_ qu’ils doivent en faire la déclaration avant le 

.. .l». janvier 1926. ...
D’autre part, les prestataires pour 1926 sont 

-invités à faire l’eur déclaration d’option avant 
le 15 janvier 1926.

NOGENT-SUR-VERNISSON
i Concours de tir. — Les amateurs dé tir sont 
; avisés que le grand concours du Café du Com­

merce sera clos le dimanche 27 décembre, à 
18 heures.

Le palmarès du concours 
de la « Bi'urige »

OÜZOUER-SUR-TREZEE
Etat civil :
Naissance. — Mauricelte Escolle, rue (Jiaucte.
Publications de mariages. — André Laveap, 

marchand, de bois à Arrabloy. et Jeanne Màssi- 
‘cartL

Décès. — Gilberte Lesage, 13 ans. route d» 
Briare ; Marie. Piàt, 75 ans, aux Teillois.
VVVVWVVVWWVWXVVWVVWWVVVV'VVVVIA/VV'Vl/VV'VVVVVV'VMb

LES ANNALES
Intéressant et varié, le dêrnier numéro des 

Annales offre à ses lecteurs avec de curieuses 
pages sur les jouets nouveaux, la suite des 
amusants croquis inédits de René Benjamin, 
les « t’romenades d’un curieux », de Emile 
Tlenriot, 'des fragments, de philosophie du doc­
teur Gustave le Bon, des articles d’actualités, 
des poèmes, des images, de la musique. En 
vente partout. Le numéro 1 franc.

PUSIL
Concours public. — MM. Biget, Emery (Avord), 

Lefort (Avordi, Jeannet (tSaiht-Aûland.i, Foultier 
(Paris), Legrand, Lucotte, Rivière, Biaune,' Bris- 
set Gauthier, Garnier (Cosne;, Rivière A., Guil- 
pain, Renvoyé,

Concours, sociétaires. — MM. Lefort. Biget, 
Lanotte. Panne, Aussavy, Emery, Rivière, Lu­
cotte, Gauthier, Guénin, Jeannet, Brissêt, Badin, 
Sariotte, Delahaye, Gui’pam, Donadieu.

CARABINE
Concours public. — MM. Renvoyé, Biget, Aus­

savy, Lucotte,- Biaune, Boissée Jeannet, Emery.
concours sociétaires. — MM. Renvoyé. Biget 

Aussavy, Lucotte, Lanotte. Emery. Sariotte, Tis 
serand Cbichereau, Guénin, Delahaye, XJurtin, 
Schérer, Vernoy, Giraud, Guilpain. Desliefs, Ba­
din. Coullebaùit Richoux, youeher, Plhtenat.

Concours pupilles. — MM. Perrot, Bienvenue, 
Geliot, David Grégoire, Moûtagu, Rivière.

Concours dames. — Mme Emerv, Mme Lu­
cotte, Mlle Lucotte’ Mine Giraud. Mme Lanotte.

randon, conseillers municipaux, Sébastien 
Guillernain, Octave Blondeau, Louis Au- 
œpt, Alphonse Cluzel.

— Il désigne pour la révision des listes 
électorales :

1™ commission : M .Martin, conseiller 
municipal.

2S commission : MM. Lejuif et Dordonnat 
conseillers.

— M. le maire fait connaître que l’inspec­
tion médicale des écoles coûtera à la côn> 
inune 800 francs, soit 60 % de la dépense 
totale et qu’une charge de 590 francs pour 
fourniture de “22 stères de bois à la com- 

iposée à la

201

Mères de famille,
Une boîte de 100 Comprimés

ASPIRINE JB
'USINES doWNE” O) 

est - 1&
indispensable 

chez vous.
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DORNES
Accident de travail. —- En puisant de l’eau, le 

jeune Franck Ruugeron, 16 ans, domestique chez 
M. Sennepin . métayer à la Croix-des-Vesliijs, 
s’est fait une entorse tlbio-tarsienne droite.

Simple police. — Dans sa dernière audience, 
le tribunal de simple police a prononcé 39 amen 
des de 1 à 5 francs, pour contraventions diver­
ses

René Neveu, qui avait donné une fausse adres­
se en vue de se soustraire à la contravention, 
a été condamne à 5 francs d’amende.

Dans la gendarmerie. — M. Bornet, gendarme 
à Bornes, a obtenu le n’ i au classement pour 
chef de brigade dans la légion.

. Etat civil :
Mariage. Jean Audin, cultivateur, et Marie 

Dueher.
Décès. — Victor Caillot, 51 ans, cultivateur ; 

Marguerite Dauvillaire, veuve Thureau.
ENTRAINS

Eta tcivil :
Naissances. — Jacqueline Ledieu rue Cat.he- 

rineau, 9 ; Jacques Domergue, rue de Mazières 
19 ; Marcel Roussel, rue des Pelles ; Jean Gau- 
liat, rue de Vaulvert, 16.

Décès. — Augustin Cognât, 42 ans, rue des 
Toiles, 12 ; Jean Rougier, 31 ans, rue du Bouü- 
lé, 7 ; Marcel Després, veuve Marchet, 74 ans, 
rue d’Alsace, 27 ; Georges Robsrgeon, 21 ans, 
hôpital militaire ; René Vauzelle, 45 ans, rue 
Gambon ; Marie Bigo, deux mois, avenue Car­
not, 3 • Marie-Louise Bourgoin, veuve Dupin, 
64 ans, quai des Maraîchers, n” 2.

'■------------- — --------------- —■—~
MEHUN-SUR-YEVRE

Accident. — La jeune Pichonnat, 13 ans, dont 
les -parents habitent rue Jeanne-d’Arc, en ou­
vrant une porte, a brisé une vitre et s’est fait 
au bras droit des blessures assez sérieuses.

। Le docteur Vion lui donna les premiers soins 
et prescrivit son transfert d’urgence à l’Hôtel- 
Dieu de Bourges.

DUN-SUR-AURON
REUNION DU CONSEIL MUN^PAL

Le Conseil s’est réuni en. session de no­
vembre.

M. Emile Chasset demande des éclaircis­
sements au maire sur les différences exis-

' muile et 500 bourrées, sera .toi 
prochaine iveüte de coupe de

i — Le Conseil accorde une subvention de 
130 francs pour la fête des Ponts.
I — Il donne avis favorable à une deman­
de de sursis d’incorporation en faveur de 
Paul Huchon et à des demandes d’alloca­
tion à titre de soutien de famille en faveur 
de ; M. Berthomier, rue de l’Equerre ; M. 
Joseph Cliarvÿ, rue Porte Basse ; veuve 
Alexandre Sarreau.

— Le Conseil examine ensuite le budget 
primitif de 1926, examen qui sé serait 
borné à une simple lecture si M. Parent. 2e 
adjoint n’avait pas insisté nonr faire obte­
nir à la Fanfare une subventoin de 3ÛÛ0 fr. 
en augmentation de 1.800 francs sur celle 
de 1925, contrairement à la décision de la 
commission des finances.
La question doit êré tranchée par un vote.
La subvention est votée.

ENTRA.ÎNS SVllIieilL» <CU lliau C OUI ICO UmOlCULCO CAR'- 
| Mort subite. — Surpris de ne pas voir M. Ju- tant' entre te prix do vente^des coupes do 
lien Cornette. St ans, mécanicien, place Sain.- ' ' ’ “
Gyr, plusieurs de ses voisins entrèrent chez lui ' 

i et le trouvèrent étendu sur son lit tout habillé 
et ne donnant plus signe de vie. ,

i Mandé aussitôt, M. le docteur Rivaillon, ne 
put que constater le décès dû à une'embolie.

Etat civil :
Naissances. — Maurice fourcher; Marcel l-’au- 

trat ; Jacques Duban : Marie-Louise Denizot ; 
i Paulette Gaudry ; Antonio Machado.
I Publications de mariages — Albert Chiarisolo, 
. cultivateur à Entrains, et Adricnne Breugon a 
I Méhestreau : Alexandre Pinneterre à Entrains, 
I et Renée Delapierre à Bouny ; August Oestre, 
: à Entrains, et Lucienne Dupont à Corvol-d’Em- 
bernard.

Décès. — Adeline .lourde, veuve Dupré, 76 ' 
ans ; André Martin, 2 mois ; François Michot 
6Ô ans ; Rosalie Lecèbre, veuve Fougerat, 92 
ans ; Augustine Laudinot. 66 ans ; Maurice Du­
mez 20 ans (transcriptionj.

CORdial-méDOC

bois de 1925 et tes prix portés aux budgets 
primitifs et supplémentaires, à titre de pré­
vision et qui sont de beaucoup inférieurs. 
Il signale d’autres anomalies du même 
genre. i

M. le maire lui répond que cela est le 
fait d’erreurs matérielles des employés qui: 
se sont servis de feuilles imprimées déjà i 
anciennes sans en rectifier les rubriques, i 
L'incident est clos. I

— Le Conseil donne avis favorable à ’a 
demande de mise à l'enquête par la Société 
Laire et Centre d’installation électrique sur 
le territoire de la commune.

— Tl maintient pour 1'926 tes répartiteurs 
de 1925 : MM. Fernand Jubin, Laudinet, 
Antoine Merlin. Vérillaud et Sottas, titulai­
res. Boudrand. André Ortu, Jules Aus- 
sourd, Jules Colomb, Jean-Baptiste Lejeu, 
suppléants.

— II propose comme répartiteurs supplé­
mentaires : MM. Henri Jacquet, rue ( . ____ ____ _
Ponts, Parent, lissier, Lejuif, Martin, Fer- j elle esCîondée.

DREVANT
Cambriolage. — M. Pouillard, a porté -plainte 

au sujet de sa loge située au lieu® « Le Cime­
tière des Anes » qui a été cambriolée.

Les voleurs, après avoir enlevé les tuiles de 
la couverture, ont dérobé trois sécateurs. Une 
enquête est ouverte.

MEILLANT
Vol d'une oie. — Un malfaiteur inconnu a 

dérobé une oie estimée 50 francs au prépudice 
de M. Etienne Gomet, 61 ans, cultivateur au 
Crot, commune de Veillant.

VIERZON
Le pain. — Le maire a taxé -le pain à 1 fr. 65 

le kilo.
SAINT -AMAND

Assistance aux vieillards. — Le maire fait 
connaître que les listes des personnes appe­
lées à bénéficier des lois d’assfstancè sont dé­
posées au secrétariat de la mairie, où tout ha­
bitant ou contribuable de la commune pourra 
en prendre connaissance.

Les demandes en inscription ou en radia­
tion des personnes omises ou portées à tort 
sur les listes seront admises à dater de ce jour 
pendant un délai dé vingt jours.

Chaque demande sera formulée par écrit 
sur papier libre et indiquera le nom et l'adres­
se dit réclamant ainsi que le nom de la perèon 
ne, dans l’intérêt de qui ou contré qui elle est 

des formulée et l’énoncé dès motifs sur lesquels

jis.ru
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MACON
FONDATION COGNACQ-JAY

A F Académie Française, on vient de donner 
lecture du palmarès'Cognac-J ay qui attribue 9/ 
dotations de 25.000 francs et 218 de 10.000 francs 
aux familles nombreuses tes plus intéressantes.

En voici la liste en ce qui concerne le dépar­
tement de Saône-et-Loire :

Dotation de 25.000 francs aux époux Joly, fer­
miers à Terrans, 17 enfants, 13 vivants.

Dotations de 10.000 francs aux : époux Golfier, 
facteur des postes à Brànges, 6 entant vivants: 
ê-poux -Grand jon chaudronnier-mécanicien, rue 
«le Saime, 10 à Mâcon, / enfants vivants. ; 
époux Morel, cultivateurs au Melard, commune 
de- Itomenay, 8 enfants vivants : époux Ouclard 
fermiers à Châteaurenaua, 7 enfants vivants ; 
époux François Poand, cultivateurs à Saint- 
Laurent-en-Brionnais, 7 eniants vivants ; époux 
Prêtât, mécanicien, rue wilson à Montchanin- 
les-Mines, 7 entants vivats ; Mme veuve Jean- 
Marie Barbier à Colombier-en-Brionnais, mère 
de 15 enfants.

REUNION DE LA LIGUE DES PATRIOTES
Dimanche, à .14 heures, â eu lieu, . sous la 

présidence du général Défontaine, la réunion 
organisée par la section auxerroise de la Ligué 
des Patriotes. La salle 'du théâtre, municipal 
était comble. ‘ " ’.

Après une allocution du président, la parole 
a été donnée 'à M. Guérillon, qui, dans un 
résumé éloquent et très vivement applaudi, a 
rappelé les indignes maladresses, les honteux 
gaspillages, les odieux attentats du Cartel des 
Gauches depuis les-élections du 11. mai.

M. Taittinger, député de Paris, a, ‘ dans un 
superbe discours, fait le procès du parlementa­
risme absolument • impuissant'• -à rétablir nos 
finances et à nous tirer,de l’anarçhié.

■ é public,. profondément ’ ému par ses appels 
vibrants à l’union de tous ' les bons Français, 
a fait â l’orateur une longue et chaleureuse 
ovation et a clos cette enthousiasme réunion 
par le chant d’une strophe de La Marseillaise.

DANS L’ENREGISTREMENT
M. Clerc, inspecteur de deuxième classe à Mâ­

con (contentieux’, est nommé inspecteur de 
deuxième classe (enregistrement).

M. Bérenger, receveur-rédacteur de premiè­
re classe à Avignon, est; nommé inspecteur-ad­
joint à Mâcon (contentieux;.

Mme Bouclier, dame employée de 6° classe à 
Verdun (Meuse), est nommes dame employée » 
Louiians (hypothèques).

CHALON-SUR-SAONE
LE PRIX COGNAC A UN CHALONNAIS

M. Desvignes, né en 1890 à Chalon, père de 
*■ enfants au dessous de 4 ans, vient d’obtenir 
Un prix Cognac de 10.000 francs.

Etat civil :
Naissances. — Edmée Lacomme : Denise Sau- 

din ; Charles Frélézeaux • Joseph Owsiany .; 
Georges Moisson ; Lucette Poiriault : José Mar­
tin ; Jean Belle®.

Mariages. —- Lucien Parriat, rapporteur, et 
Jeanne Febvre ; Antoine uucet, maçon, et Marie 
Marier ; Onérime Dupuis, chauffeur, et Marcelle 
Marmont, femme de chambre : Joseph Fringuet, 
voyageur de commerce, et Marie-Antoinette Ti- 
xfer. couturière ; Louis Bugnard, chef do comp­
tabilité à la Banque de r rance, et Suzanne Pi­
card : Claude beutet, et Aipnonsinc Taboùlot ; 
François Jandard, employé au P.-L.-M., et An­
gèle ,'Bonnamour ; Jean tieschamp, représentant 
de commerce, et Lucienne Laguette ; Louis 
Blanchard, dessinateur, et Germaine Rosette ; 
Claude Potiquet. voyageur de commerce, ei> 
Louise Chauffard, dactylographe ; André Mi- 
cpnnet, forgeron, et Augustine Page, hôtelière.

Publications de matages. — Eugène Breta- 
gnôn, comptable à Chalon.. et Noérnie Neulien, 
employée de commerce à Rullp : Pierre Millis- 
cher, mécanicien-major de 2° classe à Chalon, et 
Andréa Vast, à Lambessard • Elie Salpointe, ou- 
t illeur à Chalon. à Mélanie Savoyë à Chalon ; 
Charles Dutroney, coupeur de verre à Saint- 
Jean-des-Vignes, et Germaine Platret. margeuse 
a Chalon ; Robert Chevaux, employé de. com­
merce à Chalon, et Cécile Rozier, dactylographe 
à Chaton : Louis Bossan,- clerc de notaire a 
Romans, et Anne-Marie Riffaux à Chalon.

£a CRÈME de ma REINE 

«.REINEi.CRËHS 
EN VENTE PARTOUT J. Lasquendleu, Parte.
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LE CREUSOT
BRULE PAR DU METAL EN FUSION

'Ait cours de son travail, un fondeur des 
aciéries du Breuil, M. Antoine Perrot, 50 ans, 
demeurant aux Sept-E-cliises, a été atteint par 
une projection de fonte en fusion et brûlé pro­
fondément au dos et à la cuisse gauche. Il a 
été conduit à l’Hôtel-Dieu où il .est resté en 
traitement.

JOIGNY
Médecin et pharmacien de service. — Ven­

dredi. jour de Noël, M.-ilé docteur Breuillet. 
rue Saint-Jacques ; pharmacie Scagliola, quai 
Henri-Ragobert.

Caisse d’épargne. — Le taux de l’intérêt de 
l’é.'gent déposé est fixé pour l’année 1926 à 
4,2à pour cent.

Le montant des dépôts peut s’élever à ,7.500 
francs.

Dans la gendarmerie. — M. Gabriel Armand 
Mocquelet, gendarme à, cheval à Joigny, est 
inscrit au tableau d’avancement de 1926 pour 
lÿ grade de maréch.al-des-logis chef à cheval.

Croix Rouge Française. — Les personnes dé­
sireuses d’aider à confectionner "des vêtements 
chauds pour les enfants secourus par l’œuvre 
trouveront des pelotes de laine chez Mme Es- 
caffre, place de l’Hôtel-de-Ville (siège de l’œU- 
Vre).

SENS
Réunion . des A. P. G. du Sénonais. — Les 

A. P. G. se réuniront le 27 décembre, à 14 h. 30, 
à l’hôtel de ville.

Rapport de. la délégation au Congrès de 
Paris du 13 décembre, sur l'aboutissement de 
nos dernières revendications.

Marchés de Noël et du Jour de l’An. — Les 
marchés des vendredis 25 décembre et 1er jan­
vier ont été supprimés et remplacés par deux 
marchés qui se tiendront ïes jeudis 24 et- 31 dé­
cembre. ■

Etudes des notaires de l'arrondissement. — 
Les étüdes des notaires de l’arrondissement de 
Sens seront fermées les samedis 26 décembre 
1925 et 2 janvier 1926.

Trouvailles. — Il a été trouvé : une boîte à 
poudre de riz ; un portemonnaie contenant 
9 fr. 60 : une clef à mollette pour auto ; une 
couverture, de laine grise ; un sac à main con­
tenant "un 'binocle.

Etat civil :
Décès. — Jacques Deveuve, 5 mois, rue de 

Lyon,’ 54.
VILLENEÜVE-SUR-YONNE

Dans la gendarmerie. ■— M. Marins Ronard, 
gendarme à cheval, est inscrit au tableau 
d’avancement de 1926, pour le grade de ma- 
réchal-des-logis chef à cheval.

Les accidentés du travail. — M. Marcel Bes- 
nard. chauffeur à. l’usine à gaz, s’est écrasé 
un doigt d la main gauche, avec un tampon.

M. René Bedn, 24 ans. manœuvre à l’usine 
Goyard. s’est luxé l’épaule gauche en soulevant 
un fardeau.

GOURTOIS-SUR-YONNE
Au conseil municipal. — lï a été procédé à 

l’élection de l’adjoint, dimanche dernier ; M. 
Maréchaux a été élu au premier tour, à la 
majorité de 9 voix.

ETÏGNY
Pour le monument. — Une société de Sens, 

le D. D. Jazz, ayant fait une soirée, concert et 
sauterie, a fait une quête au profit du monu­
ment aux morts. Le produit est de 17 francs.

LES SIEGES
Vol. -Un -.vol' a* éfé conpnis au domicile de 

M. Polin, mano.uvrier aux Sièges.
■ Il â été vôtii’rîfiis! somme ’de 850 francs, com­

posée de 8 billets de 100 fiancs, un de 50 fr, et 
un de 20 francs, et. le reste en monnaie.

Le service religieux et ï’inhumation de
-Monsieur Pierre IMBART de la TOUR-

Membre de l Institut
Chevalier de la Légion d’honneur 

auront li,eu à Fléty, sa paroisse, le jeudi 24’ dé­
cembre -1925, à 10 heures.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jules MELOT
Négociant

décédé en son domicile, Grande-Rue, à La 
Charité; le 20 décembre 1925, à l’âge de 50 ans.

Qui auront ïieu, en l’église.Sainte-Çroix Notre- 
Dame de La Charité-sur-Loire, le mardi 22 dé­
cembre 1925, à 14 heures. .

On se réunira à la maison mortuaire.
De-la part'de : Mme Melot, sa veuve ; des 

familles Garceau, Picard, Seguin, Minault’et 
Motte, et de toute la famille.

Vous ôtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Léon BABILLER
décédé, à l’hôpital de. Nevers, le 20 décembre 
1925, dans sa 73e aimée, muni des Sacrements 
de i'Eglise.

Ses ôbçèques auront lieu le mardi 22 courant, 
à 13 h. 15, en l'a chapelle de l’hôpital.

De là part de : M. et Mme Rochefort, mar­
chands de bois et charbons, et. lèuys enfants ; 
Mlle Gilberte Bariller, sa petite-fille ; et des 
familles Rochefort, BarilTer et ViÇemin.

Il ne sera pas envoyé lettres de faire part, 
le présent avis en-tenant lieu.

0^^
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Louis PERREAU

Quincaillier
décédé, en son domicile, à Bourbon-Lançy 
(Saône-et-Loire)', le 20 décembre 1925, dans- sa 
58° année. ,

Ses obsèques auront ïieu le mardi 22 décem­
bre courant, à 13 h. 30, en l’église de Bourbon- 
Lanéyj

On se réunira à la Maison- mortuaire à 
13 heures 15.

De la part de : Mme Louis Perreau, sa veuve; 
M. Emile Perreau, Mlles Suzanne et Alice Per­
reau, ses enfants ; des familles Balandras, 
Mandriïlon, Chabert, Minet, Çhapuis, Bidault, 
Nigaud, Durand,-. Marmorat, Petitjean et Loreaut 
et de tous ses arqis et éonnaissances.

Pirère d’en faire part aux personnes non 
avisées.

Vous êtes' prié .d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement .de

Monsieur Emile HATE
décédé, en son. domieile, à Moulins-Engilbert, 
le 21 décembre 1925, dans sa 66" année, muni 
des Sacrements de l'Eglise.

Ses obsèques, auront lieu -le mercredi 2.3 cou­
rant, à 10 heures,- en. ï’église de Moulins-Engil­
bert.

De la part- de toute la famille.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame vetive CHARTIER
Nés Jeanne CHAMPIONNAT

-décédée, au do-micile de ses enfants, à Dum- 
phliii, cpi.umun.e de Billÿ-Chevannes, le lundi 
21 uécembi'e, dans sa 77e année, munie des 
Sacrements de l’Égiise.

Ses obsèques auront Jieu le jeudi 24 décembre, 
à 10 heures,, en Ï’égiïse de BilIy-Chevannes, sa 
paroisse.

De la part de ; VJ, et Mme Chartier, et Mme 
Leblanc, ses enfan-fs, petïjs-enfants et arrière 
petits-enfants, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire p.art, 
cl présent avis en tenant ïieu.

Remercmme^ts

- Gires et Marchés de la Région
BEAUREPAIRE. — On cotait : beurre, 7,25 à 

7,75 la livre • œufs, 9 à 9,50 la douzaine ; pi­
geons, 9,50 ta 11 fr.‘ la -paire ; gros poulets, 
25 à 22 fr. ; poules, 17 à 24 ïr. : canards, 15 à, 
19 fr. ; poulets moyens, 20 à 25 fr. : petits,-14 
à 18 fr. pièce dindes. 40 à 50 fr. pièce • gros 
lapins, 20 à,-28 'r pièce ; moyens, 14 â 18 fr. ; 
lapereaux, 3 à 6 fr. ; châtaignes et marrons, 
.1.50 â 2,25 le kilo • pommes, 1,50 à 2 fr. ; noix, 
4'à 4.50.

LE CREUSOT. — On cotait : viande au kilo : 
bœuf, 8 â' 11 ir. le kilo ; veau, .-10 à 12 fr. le 
kilo ; mouton, 10 à 11 fr. le kilo : porc, il fr. 
le kilo ; poulets, 24 a 34 ir. la paire ; canards", 
26 à 32- fr. la paire ; oies tuées, 10,50 le kilo ; 
lapins domestiques, 9.50 le kilo ; beurre, 16 à 18 
francs le kilo • œufs, 9,50 la douzaine ; pommes 
de terre, 0.60 le kilo ; choux cabus, 1 fr. le 
kilo : choux-fleurs, 2 à o tr. pièce ; carottes, 
1 fr. le kilo ; haricots en grains, 2,50 le kilo.

MONTLUÇON. — Quoique contrarié par le 
frojd, qui d'ailleurs s’atténua dans la matinée au 
dégel, la foire de Noël, nous a valu un nombre 
inusité de visiteurs.

Par contre, les transactions du champ de foire 
furent peut ijûn.bréus-es, le peu de bétail amené 
ayant été enlevé en un clin d’œil, malgré la 
hausse.

On cotait : bœufs de trait, 5.000 à 9.000 
paire ; bœufs et vaches de boucherie, 
2.45 ; ï'aches suitées, 2<.9Ô0 à 3,200. fr. ; 
gras., 3,25 à 3.40 : nourrains. 3 U 3,30. 
. — Au marché, on cotait : beurre. 15 

■kilo ; œufs, 9 fr. la douzaine ; oies, 7 
kilo ; dindes, 8 lr. -.poulets. 25 à 30 fr. la 
pommes, -(lé terre, 0,60 à «ri* ’ 
60. kilos, '20 à 22 fr. le ■ sac.

TONNERRE. —' On cotait : bœufs 10.50 
liflô ;■ veaux, 11.80.1e kilo ; moutons, 11.75 
kilos’; -agneaux, 13.10.le kilo ; porcs, 11.50 
kilo-; 1. .'i... ?E: Il lit. ... ’ ' , 
la pai?e.: canards.:33.-à 36 ïr. la paire; pigeons, 
10 à 12 fr. la paire perdrix rouges, 7 à 9 fr. 
pièce-; grises, 6.4 8 fr. ; lièvres, 20 à 40 fr. piè­
ce =; lapins de garenne,. S à 9 francs ; dindes, 
85 à =90 .fr. la paire ; oies,' 66 à 80 fr. la paire ; 
poissons de. rivière, 7 à 12 fr. le kilo ; beurre, 
17 à 18 fr. le kilo ; œufs, 8 à 9. fr. la, douzaine • 
crème, 1.25 le décilitre ; fromages, 2.50 à 4.50 
pièce ; fromages frais, 1.25 à 1.50 pièce ; lait, 
0.90 le litre ; pommes de terre ,0.55 à 0.65 Is 
kilo : oignons, 0.85 à 1 fr. pièce ; carottes, 0.55 
à 0,90 le kilqj ; navets, 0.50 à 0.80 le kilo.

Grains' et fermes : blés. 130 fr. les 100 kilos ; 
avoines grises d'hiver. 95 tr. ; avoines noires, 
.95 fr. ; rseourgiÊons, 92 fr. ; orges, 92 fr. ; sei- 

farines-, 172 fr. ; sons, 70 à 76 fr- 
— On cotait : beurre. 8 à 10 fr. 
s, 9.50 à 10 l’r. ia douzaine ; poulets 

' , 28 â 35 fr. la 
: dindons, 150 à. 180 

8.50 à 9.50 ; pigeons, 9 à 10 
■mestiques. 12 à 24 fr. ; lapins 
i. livre • lièvres, 25 à 28 fr. ; 
50 ; faisans, 18 à 20 fr. ; ga- 

■; .pommes de terre, 4 ta 4.50

fr. la 
2,35 à 
porcs

fr. le 
fr. le 
paire; 

.70 le kilo, par sac de

le 
le

.... . . , 19
lapins, 9.50 le kilo ; poulets, 35’ à 55 fr.

la pag»-": c_ p-'g ,
10 -à 12 fr. la paire perdrix rouges, 7 à 9 fr. 
pièce-: grises, 6.4 8 fr. ; lièvres, 20 à 40 fr. piè-

g'ies, 90 fr.
VIERZON 

la livre ; œi
fj>. la paire ; canards.
tes, 80 à 110 fr.
pilit: ' 
lipin

7,50 
ta 9 

double déa

des, 
s de 
r. 1;
à 8, 
fr , _
ilitre ; fromages de chèvre, 2,75le .

fromages de vache, 1,75; porcs, 150 à 250 francs.

HfiühES CECTfibES DE PARIS

Marché de la Villette
Gros bétail. On cote à la livre nette :
Bœufs extra normands ou charollais, 4.50 â 

4.70 ; bœufs blancs charollais, nivernais, ber­
richons, 4.20 à 4.45 ; bœufs blancs ■ grossiers, 
3.90 à 4.15 ; génisses dharollaises, 4.40 à 4.75; 
ordinaires, 3.95 à 4.35 • vaches, 3.95 à 4.35.

Taureaux, 3.10 à 4.10. '
Veaux. On cote à la livre nette ;
Veaux gâtinais en bandes, 5.30 à 6 jusqu’à 

6.50 au détail ; veaux à robe' blanche, 5 à 5.50; 
veaux de service du Morvan, 4.60 à 5,

Moutons. On cote â la livre nette :
Agneaux extra soutdown, 6.50 à 7.30 ; mou­

tons nivernais. bourbonnais, 5.40 à 6.20 ; b&rri’ 
chons tondus, 5.30 à 6.10 ; brebis tondues, '4

Porcs. On cote au kilo vif ;
Porcs maigres extra, 7.30 ■ maigres, . 6.70 

7.20 : gras, 6.80 à 6.90 ; coches, 5 à 5.80.
COURS OFFICIELS — COURS DE CLOTURE 

AU KILO POIDS jNET -
— Ie qualité, 8./0 ; 2" 8.10 ; 3' 6.60 ;
9.30. Amenés, 3.186 ; invendus, 380.
— x qualité, 8.10 ; 2" 8.00 3* 6.40 J

invendus. 23. ' 
; ri 11.00, ~ ~

à

CONTRE 
LES AIGREURS 
DE L’ESTOMAC

Si vous ressentez des aigreurs ou des brû­
lures d’estomac après vos repas, c’est une 
indication presque certaine que vous souffrez 
d’un excès d’acidité. Cette acidité qui au com­
mencement ne fait qu’irriter lés parois de 
l’estomac peut à la longue occasionner des 
maladies excessivement graves telles que gas­
trites, dyspepsies, voir même ulcères. Soyez 
avertis, et au premier malaise prenez une 
demi-cuillerée à café de Magnésie Bismurée 
dans un peu d’eau après les repas. La Magnésie 
Bismurée neutralise l’acidité nuisible et fait 
disparaître très rapidement toute gène diges­
tive, vous assurant ainsi une digestion 
saine et parfaite. Vous trouverez la Magnésie 
Bismurée (marque déposée) dans toutes. les 
pharmacies. Satisfaction garantie ou argent 
remboursé.

Echos du bal de la Section électrique. — Le 
liai donné par F Amicale des ouvriers de la 
section électrique, au salon des sports, a obte­
nu un vif succès. La salle avait un aspect vrai­
ment féerique. Durant toute la nuit, dansés 
anciennes et modernes, jouées par un orches­
tré choisi, alternèrent pour le plus grand; plai 
sir de tous.

Une tombola fut tirée à l’issue du bal Voici 
ta liste des numéros gagnants :
577 64 467 235 446 434 145 358 333 331 541 445
435 479 2-45 357 264 558 466 106 436 389 460 556
475 265 427 163 426 266 125 336

Les lots sont déposés chez M. Noviel. au sa­
lon des sports. Us devront fitrg réclames dans 
lé délai de deux mois, faute de quoi ils reste­
ront acquis à la société.

ROUSSON
Elections municipales. — Ont été élus conseil­

lers municipaux MM. Léon Rouif, Marcei 
Mortier et Albert Lépagnol.

M. Mélipes, de Feuille, rçnjprcie sincèrement 
les personnes jjui ont assisté aux Obsèques de 

Madame veuve AGUïLLON
sa vieille gouvernante, âgée de 82 ans-, qui a 
été si dévouée pour lui pendant plus <je trente 
ans, et qui s’est éteinte dhez lui après une cé­
cité de 8 ans, 11 a étp aussi vivement touché 
des témoignages de sympathie qu’il a reçu en 
cette douloureuse circonstance.

Paris, 21 décembre.
VIANDES. — Cour moyen au Kilo :
Bœuf.,— Quart derrière, . 1e qualité, 9.00 ; 

aloyau, Ie qualité, 10.50 ; paleron, 1" qualité, 
7.50.

Mouton. — Entier, 1° qualité, 11.00 ; épaule, 
1" qualité, 9.50 poitrine, 1® qualité, 6.50.

Veau. — Entier ou demi, 1« qualité, 10.80. 
Porc. — Demi-porc, l6 qualité: 9.60.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

9.50 à 11.50 ; oies, le kilo, 8 à 10.50 ; pouïes 
i toutes provenances, 1.3.50 à 20.00.
8 POISSONS. — Le kilo : morue salée, 3.50 à 

5.50 .; tanches, 7.50 à'8.50 : anguilles, 2.50 à 18; 
brèmes, 3 à 5 ; brochets, 10 à 13 ; carpes, 4 à 8; 
goujons, 16 à 18 ; grenouilles, 1.15 à 14 ; per­
ches, 3 à 6. -

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 
17 à 20 ; Touraine, 17 à 19.60 ; Normandie, 14 
à 18..8O.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 875 â"88ff ; 
Bourbonnais, Nivernais, 800 à 850 ; Touraine, 
750 à 950 : Etrangers, 580 à 720

FROMAGES. — Gruyère 12.75 à 15.000 ; Can­
tal 10,35.

BOURSE DU COMMERCE

Union gymnique. — La société annonce à ses 
■membres honoraires et aux familles do ses 
gymnastes, que son grand- concert annuel aura 
lieu la semaine prochaine, à la salle des fêtes 
du boulevard Saint-Quentin.

GHAUDENAY
Mortel accident de chasse. — Un propriétaire 

de Chaudenav, M. Simon Taitot, ancien bou­
langer à Chagny, s’est tué accidentellement à 
la chasse. Il se servait de son fusil comme bâ­
ton d’appui pour’ descendre des terrains glis­
sants, quand il tomba. Le coup partit et M. 
Taitot fut. atteint an côté droit. C’est sa fem­
me qui découvrit son cadavre à 80 mètres de 
son habitation.

CHAGNY
Mort de congestion. — M. Beauregard, mar­

chand de chiffons, rue de la Fei’té. a été frappé 
d’une congestion occasionnée par le froid.

JOUVENÇON
Emprunt communal. — La commune émet un 

emprunt, rapportant 7 % d’intérêts. Les obliga­
tions seront de 500, remboursables par tirages

FELTLLrïJ'ON ue t’AtUb-craN l’Ra -45-

Le Maître fie MM
‘ParR,-L. STEVENSON

Traduit de l’anglais par Théo VARLET

(Suite)
Mais il faut considérer que c'était 

moi-même qui avais essayé de le 
pitecipiter des bastingages du navire, au 
beau milieu de la mer ; moi-même qui. peu 
•auparavant, avais offert à Dieu qn marclie 
très impie mais sincère, m’efforçant d obte­
nir'que Dieu se fît mon séide. Il est. vrai 
■encore que ma haine envers mon ennemi 
s’étâit considérablement atténuée. Mais 
l'ai toujours vu dans cette diminution une 
faiblesse de la chair, presque coupabfe, 
car mon esprit demeurait fermement dres­
sé contre lui. Il est vrai encore que c’était 

•mie chose d’assumer la responsabilité et le 
danger d’un attentat criminel, et que c’en 
était une-autre de laisser de gaîté de c.cem 

■Mylord courir le danger de s’avilir. Mais 
m'était sur cette dernière, considération elle- 
même. que reposait mon inaction. Car 
(etissé-jc été capable • d’intervenir, je pou­
vais bien ne pas. sauver le Maître, mais je 
i® pouvais laisser. Mylord ' devenir la fable 
labié du public. -

Voilà donc pourquoi je n’agis pas ; et 
c’est encore sur les mêmes raisons que je 
•me fonde pour justifier ma ligne de condui­
re Nous vivions donc en Albany, mais 

- ’hïen que nous fussions tous deux étrangers 
dans la ville, Mvlord aiwait quantité de con­

Bœufs, 
extrême,

Vaches. — x qualité, s. ; »■ a.w ; »• o.av ; 
extrême, 9.40. Amenées, 1.630 ; invendues, 160. 
extrême, 8.20. Amenés, 417 . A. . ’ .

Veaux. — P qualité, 11.80' ; z‘ 11.00 : 3* 9.30 
extrême, 12.80. Amenés. 1.842 ; invendus, 110.

Moulons. — 1° qualité, 13.30 ; 2" 11.30 ; 3" 9.80; 
extrême, 14.50. Amenés, 18.7-79 ; invendus, 1.600.

Porcs. — 1" qualité, 10.2s ; 2" 9.42 ; 3" 7.86 ; 
extrême, 10.4-2. Amenés, 44.28.

COURS AU RILO VIF
Bœufs. — Ie qualité, 5.22 ; 2" 4.54 ; 3‘ 3.30 : 

extrême, 5.77.
Vaches. — 1' qualité, 5.22 ; 2" 4.48 ; 3" 3.20 ; 

extrême, 6.02.
Taureaux. — Ie qualité, 4.68 ; 2" 4.03 ; 3" 3.30 ; 

extrême, 5.08.
Veaux. — i qualité, 7.08 ; 2‘ 6.38 ; 3’ 5.11 

extrême, 7.68
Moutons. — 1’ qualité, 6.65 ; 2" 5.65 ; 3' 4.41 ; 

extrême, 7.54.
Porcs. — 1- qualité, 7.20 ; 2* 6.60 ; 3" 5.50 ; 

extrême, 7.30.

Rentes ïiagères
LA NATIONALE 

sujettie au contrôle .... .. ....
offre aux rentiers ' en' cés temps' 'de. vie chère, 
UN PLACEMENT RENUMERATEÜR par. ses 
tarifs.'les plus avantageux qui soient actuelle­
ment autorisés, en même temps qu’une, SECU­
RITE ABSOLUE par liés garanties que présente 
sa situation financière, résultat d’une «Ètion 
économe et prudente -poursuivie pendant près 
d’un siècle.

Démandez tarifs et renseignements ' gratuits 
au siège Social, 2, rue Pillet-Will, à Paris, 
ou chez l<?s agents généraux en province, et 
notamment à :

M. PREVOST. 19. rue La-Fayette.
M. DUFRESNE, correspondant, 21, rue Char 

les-Roy. à Nevers.
MM. GUILLERAULT et VATAN, à Cosne.
M. LEHAUSSOIS. route d’Armes., a Clamecy.

VIE lEnlreprise privée as- 
de l’Ela-fi. fondée én.1830,
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MOTEURS ASYNCHRONES TRIPHASES 
NORMAUX Ce 1 à 100 CI

DISPONIBLES DANS NOS MAGASINS

CIE Fs fflBMSBN-HOÜSTON
Agence à CLERMOHT-FERRAND, 20, Boulevard Desaix

Téléphone ; 4-51

MâUOIESCESLAPlBS
Poudre “ AUSTRALIE." 

Guérison rapide et certaine
Boit : 6 francs — Kilo : 14 francs 

Laboratoires ESTACHY à JEUMONT (Sor®!
Toutes Pharmacies et Graineteries. >

BIGARNET, droguiste, rue Larayeite. 
BERNEAU, droguiste, rue de Nièvre. 
CANNÈT, droguiste, . pl. J.-Desveaux, Nevers 
FIEVE, droguiste, Nevers.

VERDET, droguerie, à Sancoins.
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en 15 ans. I.,es personnes qui ' désirent souscrire 
sont priées de se faire inscrire à la mairie, 
avant le 25 décembre.

PARAY-LE-MONIAL
Ligue patriotique des Françaises. — Dimanche 

dans la soirée, la Ligue patriotique des Fran­
çaises avait convoqué ses adhérentes à la salle 
des œuvres. Un rapport sur la marche de ï’as- 
sociation a été fait à l’auditoire. Ensuite M. 
l’abbq Barall'on, a traité deux questions parti­
culièrement actuelles : l’école unique et la 
presse. Il a fait ressortir les dangers de l’une, 
son caractère hypocrite, puisque fécole unique, 
c’est en réalité la destruction de la liberté 
d’enseignements, et la puissance de l’autre.

Une séance cinématographique a ' terminé 
agréablement cette soirée.

AUTUN
Fête enfantine. — A l’occasion de Noël, les 

établissements Marcel Ducrot, offriront le.ven­
dredi 25 décembre, â 14 heures,'une fête.enfan­
tine' destinée aux enfants de leurs ouvriers et 
employés. Après une courte causerie enfanti­
ne aura lieu une séance cinématographique 
suivie d’un 'goûter-concert. Une distribution de 
jouets clôturera la fête.

Athlétisme. — Les jeunes gens désireux de 
pratiquer l’éducation physique, la préparation 
militaire et les-.sports athlétiques peuvent s’a- 
dresset1 les mardi, jeudi, â 20 heures, et diman­
che, à 9 h. au «club athlétique autunois, rue 
Bulliot, (salle, de gymnastique du collège).
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.5^ \bus coudrez sons fetique. 

rapidement et agréablement en 
adaptant à votre machine à coudre ® 

le petit

MOTEUR ÉLECTRIQUE

SINGER
Consommation de courant msigniHaiste 
15 jours à l’essai sans engagement

SINGFP ^^iQUa'
Berars, 14t.du Cow.srra.Cssnï.
14, r. du Coinuierêu, éi 35 suct.
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Noue avons 1 honneur de prévenir nos 
clients de publicité que noua ne pouvons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous serom 

■ émisés LA VEILLE AVANT ONZE JEÏËU 
nES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès 
■eront acceptés jusqu'à 8 heures du soir

SUCRES. — Courant, 221 payé : prochain, 
223x50 et 224 payé : 3 de janvier. 226.50 payé; 
3 de mars, 232 à 232.50 payé. Cote officielle, 
220.50 à 221.50. Tendance ferme.

ALCOOLS. — Courant. 765 nominal ; pro­
chain, vendeur ; février, 790 vendeur ; 
mars-avril. §00 ■ vendeur ; mai, 800 vendeur. 
Teiqdajice lourde.

BLES. — Courant, 136.75 payé ; prochain, 
137.50 payé ; janvier-février, 138 acheteur ; 4 
de janvier, 139 acheteur ; marslavril, 139.50 
acheteur. Tendance soutenue.

AVOINES NOIRES. ■— Courant, 107.25 à 
107.,50 : prochain, 108 nominal ; janvier-fé­
vrier, 11.50 payé ; mars-avril, 112.50 à 113.50. 
Tendance calme.

SEIGLES. — Courant, 98 nommai ; prochain, 
99 nominal ; janvier-février, 100 nominal ; 4 
de janvier, 100 nominal ; mars-avril, 10=0 nomi­
nal, Tendance calme.

FARINES. — Courant, 171 nominal ; pro­
chain, 173 pelleteur • janvier-février, 173 nomi­
nal ; 4 de janvier, 17'3 nominal ; mars-avril, 173 
nominal.-

AVOINES DIVERSES. — Courant, 104 no­
minal ; prochain, 104 nominal ; .janvier-février,- 

riomjnàî ; 4 de janvier, 173 nominal ; mars- 
avril, 173„ nominal-

AVOINES DIVERSES. — Courant, 104 nomi­
nal ; prochain, 104 nominal ; janvier-fevrier, 
0)5 riomin'ai ; 4 dé janvier, 106 nominal ; mars- 
avTil, 107 nominal. Tendance calme.
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Si vous ne connais» 
sez pas encore îe 
Phoscao, envoyes- 
nous aujourd’hui 
même votre adresse 
et par retour du 
courrier, vous rece­
vrez un doübie 
é^hantillcn pour 
^Rux tasses de 

Phoscao.
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Easguis déjeuner sucré. 
Puissant reconstituant.

Aliment complet, composé et dosé judicieusement pour répondre à toutes 
les exigences physiologiques, agréable au goût et d’une digestibilité par­
faite, le Phoscao a résolu la question de l’alimentation rationnelle des 
malades, des convalescents et des vieillards. Véritable accumulateur de 
forces, le Phoscao est conseillé par tous les médecins aux anémiés, aux 
surmenés, aux femmes enceintes, aux nourrices, et à tous ceux qui 
souffrent d’une affection de l’estomac (dyspepsie, gastralgie, dilatation) 

ou qui digèrent difficilement.

EHII CUtH M ÉOUITUM
Administration : 12, Rue de la Tour-des-Dames — PARIS (IX )
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naissances au-delà du coup de chapeau. 
Mylord s’était muni de lettres d’introduc­
tion pour les notabilités de la ville et des 
environs ; il avait fréquenté d’autres per­
sonnes à New-York : il sortait donc beau­
coup, et j’ai- le regret de dire qu’il était en 
même temps d’habitudes trop faciles. 
J’étais toujours couché, mais je ne dor­
mais pas, lorsqu’il rentrait ; et il ne sc 
passait guère de nuit où il ne trahît pas 
l’influence de la boisson. Le jour, il per-, 
sistait à m’accabler de tâches sans fin, 
qu’il s’efforçait de diversifier avec une in­
géniosité remarquable, telle une toile de 
Pénélope. Je ne m’y dérobais point, car 
j’étais payé pour dbé’r .à ses ordres ; mais 
je ne prenais pas la peine de lui dissimuler 
que je le perçais à jour, et le raillais quel­
quefois en face.

— Je finirai par croire que vous êtes le 
diable et moi Michaël Scott, lui dis-je un 
matin. Voilà que i’ai jeté un pont sur la 
Tweed et séparé les Èilclons : et mainte­
nant vous me mettez à filer la corde de 
sable.

Il me considéra de ses yeux, luisants, 
puis les détourna en remuant les lèvres, 
mais sans parler.

— Bon, bon, Mylord, dis-je, votre volonté 
est mon plaisir. Je recopierai ceci pour la 
quatrième fois ; mais je vous prierai d’in­
venter une nouvelle besogne pour demain ; 
car, ma foi, je suis las de celle-ci.

— Vous ne savez pes ce que vous dites, 
répliqua Mylord, en mettant son chapeau 
et me tournant le dos. C’est une chose sin­
gulière que vous preniez ainsi plaisir à me 
tourmenter. Un ami... mais il ne s’agit pas 
de cela. C’est une chose singulière. Je suis

un homme que le mauvais sort n’a cessé 
de poursuivre. Je syis entouré de trames. 
Je ne fais que rencontrer des embûches- 
Le monde entier est ligué contre mol.

— Je ne raconterais pas de telles . absur­
dités,. si j’étais de vous, dis-je ; mais je 
vais vous dire ce que je ferais. ■— Je nie 
plongerais la tête dans l'eau froide, car 
vous ayez bu la nuit derrière plus que vous 
n’en' pouvez ' supporter.

— Croyez-vous ? dit-il, d’un air vivement 
intéressé. Cela me ferait du bien ? Je ne 
J’ai jamais essayé.

— Je me rappelle le temps où vous 
n’aviez pas besoin d’essayer, et je sou­
haite, Mylord, qu’il revienne. Mais la véri­
té est queri si vous continuez c&s excès, ils 
finiront par vous causer du désagrément.

— Il ,me semble que je ne supporte plus 
la boisson comme autrefois, dit Mylord. Je 
suis dami'lï. par elle, Mackellar. Mais je 
ferài plus attention •

— C’est ce dont je vous. prierais, répli­
quai-je. Il faut vous souvenir que vous 
êtes le père de Mr Alexander : faites donc 
en sorte que l’enfant reçoive de vous un 
nom sans- tache-

— Oui, oui, dit-il, vous êtes un homme 
de sens Mackellar, ’ et avez longtemps été 
à mon service. Mais je crois que vous 
n’avez plus rien à me dire ? aj'outa-t-il, 
avec cette vivacité ardente et puérile qui 
lui était devenue si familière.

— Non Mylord, plus rien, dis-je, assez 
sèchement.

— Alors, je m’en vais, dit Myolrd, conti­
nuant à me regarder, tambourinant sur 
son chapeau qu’il avait retiré de nouveau.

Je suppose que vous n’aurez pas à sortir. 
Non, ? Je dois voir Sir William Johnson, 
mais je me tiendrai sur mes -gardes. — Il 
resta une minute silencieux, puis, souriant : 
— Vous rappelez-vous cet endroit, Mackel­
lar, — un peu avant Engles, — où le tor­
rent coulç très encaissé sous un bois de 
hêtres ? Je me rappelle y avoir été dans 
nia jeunesse — mon Dieu ! cela me fait 
l’effet d’une vieille ballade — j’étais à la 

, pêche, et javais pris beaucoup de poisson.
Oli ! .étais heureux, alors. Je me demande, 
Mackellar, pourquoi je ne suis plus heu­
reux, à présent ?..

— Mylord, dis-je;'- si vous- buviez avec 
plus de modération, vous . pourriez le 
redevenir. C’est un vieux dicton que la 
bouteille est mauvaise consolatrice,

— Sans doute, dit-il, sans doute. Eh 
bien, je crois que je m’en vais.

— Au revoir, Mylord, dis-je.
— Au revoir, au revoir, dit-il. Et il 

sortit enfin de l’appartement.
J’offre ceci comme un bon échantillon 

de ce qu’était mon maître clans la matinée; 
et j’aurai donné de lui une idée bien fausse 
si le lecteur ne s’aperçoit pas d’une 
cféchéanee notable. De voir cet homme 
ainsi tombé, de lé savoir accepté do scs 
compagnons comme un pauvre biberon 
hébété', bienvenu (s’il l’était) par simple 
considération de son titre , et de me 
rappeler les vertus qu’il dépoyait jadis 
contre d’analogues revers de fortuné, — 
n’était-ce pas irritant et aussi humiliant ?

Une fois dans les vignes, il était plus 
excessif. Je ne rapporterai qu’une scène, 

I survenue peu avant la fin, qui est. 
I aujourd’hui encore fortement imprimée

dans ma mémoire, et qui à l’époque me 
remplit d’une sorte d’horreur.

J’étais au lit, tout éveillé, lorsque je 
l’entendis monter l’escalier en titubant, et 
en chantant. Mylord n’avait pas le don 
musical : son frère possédait toutes les 
grâces de la famille ; aussi quand je parle 
de chanter, il faut entendre une sorte de 
mélopée élevée, intermédiaire à la diction 
et au chant. Il sort quelque chose d’ana­
logue de la bouche des enfants qui n’ont 
pas encore appris à se contraindre ; 
venant d’un homme mur, cela produisait 
un effet bizarre. 11 ouvrit la. porte avec 
des précautions bruyantes ; jeta un coup 
d’œil à l’intérieur, en abritant de la main 
sa bougie ; crut que je dormais. ; entra, 
déposa son bougeoir sur. la table, et- ôta 
son chapeau. Je le voyais en plein ; une 
vive surexcitation fiévreuse bouillait dans 
ses veines, et il restait, à sourire devant la 

' bougie d’une façon contrainte. Puis il leva 
le bras, claqua des doigts, et se mit à se 
déshabiller. Ce faisant, il oublia nia pré­
sence, et reprit sa chanson ; et alors je 
compris les paroles. C’étaient celles d’une 
vieille complainte, <c les deux corbeaux », 
indéfiniment répétées.

Et sur ses os dénudés
Le vent soufflera pour jamais.

J’ai dit qu’il n’avait pas l’oreille musi­
cale. Il n’observait aucune règle détermi­
née'pour le ton, sauf qu’il montrait plutôt 
une tendance au mode mineur ; mais. ses 
frùstes modulations exerçaient un pouvoir 
singulier sur la sensibilité, et, d'accord 
avec les mots, elles exprimaient sûr un 
mode barbare les sentiments du chanteur. 
Il avait débuté d’une façon vive' et décla­

matoire ; puis cette verve intempestive 
tomba, ses notes acquirent plus d'émotion, 
et elles s’abaissèrent, pour finir, à un 
diapason plaintif dont le pathétique m’était 
quasi intolérable. Par degrés correspon­
dants, l’alacrité initiale de ses gestes dé­
clina, et quan. tison déshabillage en fut 
arrivé aux culottes, il s’assit au bord du 
lit et se mit à larmoyer. Je ne sais rien 
de moins respectable que les pleus d’un 
ivrogne, et je me détournai avec irritation 
de cette triste vue.

Mais il s’était arrêté de lui-même (il faut 
croire) sur cette pente glissante d’égoïste 
complaisance, laquelle n offre, à un "hom­
me démoralisé par les chagrins et les li­
bations répétées, d’autre terme que l'épui­
sement.. Ses larmes ne cessaient do couler, 
et ilrestait assis là, aux trois quarts nu, 
dans l’air froid de la chambre. Je m’accu­
sais tour à tour d’inhumanité et de fai­
blesse sentimentale, tantôt à demi relevé 
dans mon lit pour intervenir, tantôt m’ex­
hortant à 1 indifférence et invoquant le 
sommeil. Tout à coup, le quantum muta- 
tus ab illb Cl) me frappa l’esprit ; et rap­
pelant à ma mémoire sa sagesse, .sa cons­
tance et sa patience d'autrefois, je fus pris 
d’uinc pitié quasi désespérée, moins pour 
mon maître que pour les fils de l’homme.

Aussitôt je bondis de ma place, m’appro­
chai de lui. et posai, ma main sur son 
épaule nue, qui était froide comme pierre. 
Il leva vers moi son visage tout gonflé et 
marqué de larmes comme, celui d’un .en­
fant.-A cette vue, mon irritation se raviva 
en partie. ■ (A suivre)

(1) Gomme le voilà changé depuis autrefois !

i PARIS-CENTRE publiera prochainement m nouveau feaillelon, LE ROSAIRE, grand roman sentimental, par Florence SARCLA Y 
'i ' ... ................................................Himilim
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Pour le jour, 
pour» le soit»
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Il est certain que ce dernier semble singulièrement 
rejeté dans l’ombre par le premier, si bien fait pour nous 
séduire. Feutre mat, « soleil » ou taupe se prêtent aux 
plus charmantes dispositions et se travaillent à l’égal 
du tissu le plus souple.

Drapés, plis, effets d'ailes, de palettes, liens nattés se 
voient appelés à orner le plus gracieusement du monde 
nos coiffures simples ou élégantes. Il est aussi certaines 
combinaisons de découpes donnant d’heureux résultats,

couleur doublé de velours vert.Une écharpe de crêpe de 
Chine enveloppe le cou de celle qui porte avec tant 
d’élégance, sur notre groupe aimable, ce béret très net;

Un feutre taupe de nuance corinthe n’est, agrémenté 
que par quelques plis dessinés dans sa calotte et dans 
.sa passe et retenus au moyen d’une épingle de strass. 
C’est du feutre encore, mais vert cette fois, qui coiffe de • 
façon si amusante le visage très parisien d’une jeune 
femme à cheveux bruns et courts. Un étroit ruban de

beige rehaussé d’une fantaisie en crosse Marron, encer­
cle étroitement le front et se roulé pour composer un 
bord minuscule.

A côté des fantaisies de plume, quelques garnitures dé 
fourrure ont retenu aussi l’attention : taupe teinte, chat 
sauvage, disposés en motifs, ont rencontré un succès 
appréciable. D’ailleurs, la taupe de couleur fait aussi 
de gentilles toques rappelant' un peu le béret.

Il arrive parfois que le tissu ou le feutre dont est fait

La coquetterie des petites Mes est agréable­
ment flattée quand on leur parla de leur 
toilette ; aussi, ne doutez pas, mes chères lec­
trices, que les deux mignonnes dont vrais 
voyez ici les silhouettes frêles, n’apprécient 
à -leur juste valeur l'élégance et la grâce dés 
exquises robes que leur maman a choisies 
pour elles. Par un raffinement de bon goût, 
recherchant une harmonie unissant les deux 
ensembles, on a dans le même tissu Traites 
deux parures différentes et semblables à la 
fois.

s
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v'ous voilà intriguées par ces mots, mes 
ï-nères lectrices, et pourtant ils s’imposent, 
comme vous l’allez voir. Je sais beaucoup 
de femmes, élégantes qui doivent se contenter 

d’un manteau, aussi 
bien pour leurs vi­
sites d’après - midi 
que pour les heures 
qui suivent le dîner. 
11 le faut donc choi­
sir vraiment « ha­
billé » et nous al­
lons tout lia’bord 
vous pimenter le 
modèle qui vous est 
spécialement dédié.

Conçu d’après les 
tout '-derniers dé­
crets de la mode, il 
est'fait de satin noir 
et doublé de lapin 
blanc imitant l'her­
mine ;• cette four­
rure apparaît à l’in­
térieur du col des­
cendant en pointe 
pour mieux suivre 
1 ’effet croisé de' côté. 
On aperçoit un gra­
cieux mouvement de 
découpe souligné 
par un fin liseré -, 
il suffit à orner dis­
crètement le bas du 
manteau. Avec ses 
manches originale­
ment rayées au som­
met do l’avant-bràs 
par une large bande 
de lapin blanc, il 
vous prêtera sa 
g i- â c e confortable 
pour le thé de cinq 
heures ou dissimu­

lera. la robe de soirée lorsqu’une invitation 
vous appellera encore au dehors.

Un vêtement de ce genre rendra de grande 
services, surtout s’il est choisi en noir. Pour 
lui, on aimera les soieries mates, façonnées 

; ou encore les diagonales brillantes ; le ve­
lours, lui aussi, occupe une large place dès, 
qu’il est question de manteaux élégants, mais 
on ne néglige pas pour- cela l’ottoman, ni les 
tissus genre « peau de soie ». Quelle sélection 

’ à faire parmi tant d’étoffes jolies !
La carastéristique principale d’un, manteau 

habillé, c’est de comporter une très large 
; ornementation de .fourrure et toutes nous 
nous en réjouissons. Un modèle charmant a 

< été présenté dans ce genre : le haut tout en 
i vison se complète pour la partie inférieure 
' d’un volant de panne assortie dans la même 
: tonalité. Un autre, en tissu vert, comporte 
un empiècement avec col et haut volant de 

' 1 la bordure en taupe. ...
Des combinaisons très heureuses sont ainsi 

’ permises et se verront bienvenues auprès de 
' celles de mes lectrices ne disposant que d’une 

| coupe de fourrures trop peu importante pour 
faire un manteau entier

f

s

Comme la plupart des appui Um-ms mo­
dernes n® possèdent pas un vaste hall, mais 
le plus souvent une modeste antichambre, il 
m’a semblé nécessaire, aujourd’hui, de dire 
quelques nrots sur ■ ce sujet. Une chose doit 
vous diriger d’abord : les dimensions de cette- 
pièce et aussi les meubles dont vous dis­
posez.

Celle que flous avons dessinée ici pour

AMEUBLEMEh T

L’Aménapment fl’une Entrée

TRAVAUX D’AMATEURS

plissés extrêmement fins dans la mémo •atoi’fG ■". 
légère. Mais, tandis que la grande sœur s» 
réjouit d’avoir des « godets comme maman 
la plus jeune fillette n’est pas moins satis» 
faite des losanges de taffetas ton sur ton. i 
montés pair un point de broderie bleu Sèvre» 
garnissant très heureusement sa robe. Cett* 
nuance se retrouve sur la première créa* 
tion, car de minuscules roses en. taffetas d« 
ce ton ont été disposées en bouquets au som­
met des points rapportés donnant l’ampleur.

De fait, la ligna qui reste très droite pour 
les tout-petits, s’inspire de la mode féminin» 
én ce qui concerne les fillettes plus âgées et 
celte tendance s’accentue à mesure que l’en­
fant grandit, de sorte que la jeune fille porte, 
à peu de choses près, tout au moins pou? , 
lés formes, les mêmes modèles que sa mère.

Puisque nous parlons des toilettes habi-J- . 
lées pour nos chères petites, notons rapide-', 
ment que le crêpe de Chine se substitue fré­
quemment au crêpe Qeorgette en raison d» 
sa solidité et que. le taffetas se raréfie, censé-.. 
quence . directe de la quasi-suppréssion des 
■robes de style. t

Quelques mamans apprendront peut-êtrS.’ 
avec plaisir que, pour cérémonie, cortège d#' 
mariage ou visite élégante, on fait des en* 
semblés de satin blanc, léger -et souple, i<> 
haussé de broderies en deux tons discrets,- 
beige et marron par 'exemple, venant allé- 
nuer l’éclat du tissu dans une note dé fini 
distinction.
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alors le feutre se mélange au velours, au gros-grain, a 
la peau, et l’on obtient ainsi des résultats d’une origi­
nalité exquise. Ceci nous permet de rester dans la note 
de sobriété parfaite, tant appréciée actuellement.

Et, comme il convient, les nuances de nos chapeaux 
s’assortissent toujours aux tons de nos toilettes : par­
fois cependant, on égaye les ensembles noirs à l’aide 
d’un feutre de teinte douce ou vive. Dans ce cas, 
l’écharpe, fidèle compagne de la femme, s’allie à la 
tonalité de notre coiffure.

La forme béret, amusante et jolie, a donné lieu à des 
créations fort intéressantes ; elle est représentée ici par 
un modèle de feutre noir rehaussé de velours de même

gros grain enserre sans aucune complication le pied de 
la oalotjÿ’ tandis que la passe se relève derrière.

Presque toutes les calottes .se drapent ou se cabossent 
et marquent une tendance à la hauteur ; cependant, il 
est à peu près certain qu’un effet de ce genre trop exa­
géré n’aurait aucune chance de succès, car il vieillirait 
le visage etrs’harmoniserait mal avec nos toilettes.

L’esprit de modération que nous aimons en toutes 
choses a inspiré ici un autre chapeau dont la garniture 
inattendue nous ravira. 11 est fait de velours noir bordé 
à la passe d’une lame de velours violet, semblable au 
large ruban qui enserre la nuque, pour venir esquisser 
un large nœud sur le devant de la calotte.

Pouvant accompagner une élégante toilette, ce feutre

le chapeau forme aussi roriiemen ..rais en avons 
la preuve par.la description d’un petit modèle bois de 
rose dont le feutre se double de velours du ton, à la 
passe. Celle-ci se continue par une patte passée dans 
une boutonnière et terminée par un trèfle de même ve­
lours découpé. Un autre chapeau de feutre « châtaigne » 
s’éloigne résolument de la banalité par une gentille bor­
dure gansée en soie- de deux coloris : bleu turquoise et 
châtaigne, le. tout complété par un motif de même sou- 
tache dessinant des animaux héraldiques. Je vois en ce 
dernier modèle une source d’inspiration dont mes lec­
trices sauront à n’en pas douter, tirer profit,

PARISETTÈ,

Peinture sur verre,
Imitation de vitraux

Voici une composition artistique et fort 
amusante qui garnira à merveille les vitres 
d’une entrée, d'un cabinet de toilette, voir» 
d’une salle à manger rustique. Pour faciliter

ner?

vous comprend pour tout mobilier une lourde 
banquette formant coffre en noyer, avec bras 
et dossier ; puis une vaste armoire en noyer, 
elle aussi. Pour porte-parapuies, une jarre 
de cuivre se placera près de la porte.

Deux .lanternes tendues de cretonne, sus­
pendues à une potence, éclaireront la pièce,

chêne ou en noyer, afin qu’elle serve'de bi­
bliothèque..

Pour cela, le travail est peu compliqué ; 
supprimez les panneaux de face et rempla- 
cez-les en haut par un grillage, et, à la par­
tie inférieurs, par un vitrail aux coloris di­
vers. Avez-vous remarqué,' ami . lecteurs, 
le cadran qui, dans notre figurine surmonte 
ce meuble 7 Voici une nouveauté qui vous, 
tente, et nous nous empressons do vous don­
ner ci-après les explications sur la manière 
de procéder :

Si toutefois les sculptures du panneau su­
périeur s’y prêtent, faites pratiquer à cet en­
droit et bien au centre une ouverture circu­
laire ; afin que l’horloge s’y emboîte par­
faitement, il faut établir soigneusement les 
dimensions de ce cercle. L’originalité de cette 
garniture ne manquera pas de vous valoir 
bien des compliments. '

JEUX O’OPEUT
ANAGRAMME

Si chez mon premier tu vas soucieux, 
Pour lui proposer tes vers ou ta prose, 
Crains que te montrant sa mine morose, 
Il ne te reçoive avec trop de....

LOGOGRIPHE
Plus ou moins bien chacun s’en sert 
On le rencontre en maint ouvrage, 
Heine des jardins, du bocage, 
Si. belle en ton feuillage vert, 
Nulle fleur ne te vaut, je gage.

CHARADE
Mon premier à chaque maison
Sert de sûreté, de défense
Sous mon deuxième, et non sans raison 
L’On peut parfois plier, je pense, 
A moins d’être mon. entier
Fait pour transporter mon dernier.

LOGOGRIPHE
.le forme plus d’un monument 
Célébré par plus d’un poète. 
Mais si tu m’enlèves ma tête, 
Je palpite au soufle du vent.

d
Ci 
d
»

। . à moins que vous ne préfériez leur substituer 
, ■ des torchères en fer forgé. Autant yue pos-

। ■ ' sible, ayez des. portes garnies de vitraux de 
couleur ; toutes ces considérations d’ordre

1 ; général étant étudiées, voyons maintenant
t, ôemmont arranger l’armoire. îfiMtg

Solution des Jeux d’esprit parus dans le pré­
cédent numéro : -

ANAGRAMME. — Lapin — alpin.
CHARADE. — Chat — on — chaton.
LOGOGRIPHE FANTAISIE. — Abois — bois 

— bois — abois.
METEGRAMME. — Maison — saison — rai­

son, ■

ENVELOPPE DE CHEMISE DE NUIT
Ouand, en entrant dans une chambre, on aperçoit à. la tête, du lit'la pochette ou- 
~ - ■ - ’ —* la chemise de mut, tout'fie suite on re-

clières tectrices, l’occasion que nous 
vous offrons ici, pour compléter, 
si ce n’est déjà fait, l’agencement 
de votrb chambre à coucher par 
cette enveloppe simple et jolie, 
dont l’exécution est des plus faciles.

Munissez-vous d’un rectangle de 
toile, de quarante-deux centimè­
tres sur quatre-vingt-seize, pliêz- 
le en trois parties égales, réunis- 
sez-en deux avec une couture an­
glaise, placée de chaque côté pour 
former le sac. Le bord qui reste 
caché peut être terminé par un 
ourlet à jour. Sur le morceau li­
bre, servant de rabat, vous re­
produirez notre dessin, en l’ame­
nant tout d’abord à grandeur 
d'exécution sur un papier pour le 
décalquer ensuite sur l'étoffe à 
l’aide d’un papier gj-as.

La bordure extérieure se cerne 
d’un feston muni do picots espacés 
d'un ou deux centimètres. La ban­
de ajourée s’obtient par de la 
broderie Richelieu, c’est-à-dire tout 
en point de feston, ronds et' bar­
rettes, tandis que les petits pois 
marqués . à l’intérieur se font au 
plumetis. Trois boules d’Irlande 
et trois brides ferment cette po­
chette.

Pour la bonne tenue de la bro­
derie, je ne saurai trop vous re­
commander de ne la découper 
qu’après l’avoir entièrement, ter­
minée, lavée et repassée. 11 est 
bon aussi, pour la solidité . des 
barrettes, de lancer les brins en 
■préparant l’ouvrage par un fil 
tracé, aller et retour et, de les bro­
der toutes en premier lieu, afin 
de ne pas interrompre les festons 
du contour, pour qu’ils soient bien 
réguliers.

Après avoir occupé agréablement quelques soirées, cet objet charmant réjouira la 
vue et,ornera «to

vragé® destinée à recevoir pendant, le jour, 
connaît une personne ordonnée. Saisissez donc

Peur vous, Monsieur
Voici un Smoking

Le douzième mois dé l’année, loin de sou- 
lig'ùgr la mélancolie qüe l’on tressent toujours 
aux ^approches d’un 
nous offre les fêtes

an nouveau et inconnu, 
de Noël et du Premier 

J anvi gr, imp atiem -
ment attendues par 
les petits et aussi par 
les grandes, .person­
nes, car elles sont pré­
textes à de délicieuses 
réunions'embellies par 
là joie enfantine.

Ce déclin s’agré- 
mènte, en outre, pour 
notre plus grand plai­
sir, de fêtes, de dî­
ners, où la gaîté ré­
gné dans Une am­
biance élégante qui 
ne laissa pas que de 
nous charmer. " Est-il 
une époque plus pro­
pice pour envisager 
la a,gestion toilette, 
ami lecteur ? Je ne le 
pense pas, aussi je 
vous ai destiné au­
jourd’hui ce smoking 
de drap de satin hoir.

Examinons-le en­
semble, voulez-vous 7 
Ns trouvez-vous pas 
vraiment seyante cette 
coupe qui fait le ves­
ton très long et la 
taille marquée bas ? 
Suivant vos préféren­
ces, pour vos revers, 
vous pourrez choisir 
entre le satih noir et 
la peau de soie, tous 
deux du meilleur 
goût. Deux passepoils 
en satin garniront les 

poches en biais et dépourvues de pattes.
Il serait tout à fait joli de compléter cet 

ensemble par un gilet de satin d’une tonalité 
champagne adoucie, largement échancré et 
avec pointes aiguës. Il comportera trois bou­
tons, mais, si vous le commandez de forme 
croisée, six boutons lui deviendront indis­
pensables Disohs vite un mot du pantalon 
qui se fait, actuellement droit, avec piis et 
bandes de soie.

Puis occupons-nous des menus accessoires : 
Chaussettes de soie crème à baguettes noires, 
escarpins vernis. Sur le col cassé, une mm.ee 
cravate noire moirée se noue d’une maniéré 
qui semble sans apprêt mais qui, en réalité, 
est,, la plu® sav mpAile. —

ce travail, dessi­
nez .1 e modèle» 
choisi sur un pa­
pier transparent 
aux dimensions 
de la fenêtre ou

. du carreau, si la 
fenêtre est cou­
pée en plusieurs 

.parties. Collez 
cetto feuille sur 
le verre à l’exté­
rieur, du côtâ 
opposé à celui 
où l'on peint.

Grâce à la 
transparence du 
dessin, il sera 
aisé de voir Je» 
lignes à tracer. 
Vous aurez soin 
de passer, le ver-1 
re à l’alcool, car 

■il doit. présenter 
une parfaite net­
teté. Tous ’ ' 
marchands- 
couleurs 
fourniront 
produits ___

sairas : des vernis gras et transparents qui 
ne perdent pas leur teinte à la lumière.

Pour opérer un mélange afin d’obtenir 
une plus grande variété de tons, verser 
goutte à goutte la nuance la plus foncé» 
dans l’autre. Ces tons de vernis deviennent 
plus claire lorsqu’on y ajoute tm peu de ver­
nis flatiing. La manière de procéder, très 
simple, s’apparente à l’aquarelle. Toutefois, 
un débutant fera 
bien d’éviter les 
dessins ombrés 
pour se tourner 
vers les tonailités 
franches, plates 
et régulières. Na­
turellement, plu­
sieurs couches 
successives aug­
mentent l’inten­
sité du coloris.

On cérne les. 
contours d'un 
trait de vernis 
gras (noir Ja­
pon). Il est en­
core possible de 
mél anger du fixa­
tif à. bronzer 
avec de l’alumi­
nium, mais les 
novices en l’art 
do faire les vi­
traux s’abstien­
dront. de tenter 
cotte dernière 
combinaison.

Lepi croquis ci- 
contre donnent 
une idée de ce que l’on peut réaliser dans 
ce genre, si l’on, ne veut pas reprediiîre des 
dessins géométriques, pourtant fort en vogu# 
actuellement.

lés 
d. « 

Vous 
1 G 3 

néces*
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LES CONCERTS DE T. S, F. BOURSE DE PARIS

TOUR EIFFEL,
De 18 à 19 h. 05, programme : M. • Georges 

Delamarre, Pitopos en l’air ; M. Marc Frayissï- 
net; Ce qu’on fait les Chambres ; M. Jacques 
Achambauli;, Promenades et -visites ; M. Paul 
Dermée. La critique littéraire ; Page littéraire, 
Extraits de pœmes d’Henri de Regnier parus 
dans la revue des Deuxe Mondes et dits par 
M. Jules Truffier de la Comédie-Française ; M. 
A.ngpuivent,' Que faisons-nous en Syrie et pour­
quoi y sommes-nous ? ; Page musicale : La fille 
aux cheveux; de lin (Debussy) et Les Collines 
d’Anacapri (Deoussy) chant et piano par Mme 
Madeleine Allard et Mlle Lemardeley ; Terre 
dfe suspicion, roman de M. André Armandy ; 
Les dernières nouvelles ; Chronique financière.

De J.9 h. 30 à 21. heures, radio-concert avec le 
concours de. Mme Sali y Bird, cantatrice, Made­
leine de Campoenia, violoncelliste!, Reine le Cerf 
pianiste'et de 1 orchestre des Amis de la Tour.

Programme : Ouverture d’Iphigénie en Aulide 
(Gluck) Rigaudon de Dardantes (Rameau) ; 
Symphonie en u' majeur dite Jupiter (Mozart) 
par l’orchestre Mélodies par Mlle Sally Bird ; 
.Adagio (Haydn) pour .violoncelle et orchestre 
par Mlle de- Lampoenia et l’orchestre ; Lied 
jd’Indy) vioJoncelJé et orchestre par Mlle de 
Campoenja et forchestre . Symphonie Cantate 
ÎMéndèlssahn) 'par l’orchestre-: Mélodies par Mlle 
Sally Bird’; Danses. Polovtsicnnes (Borodine) par 
i’orche$tre.,

du 20 décembre 1925

HLEURS Cours 
ris la vaille

Coûts 
du jour

? WUEU1IS Ctws 
do la veille

Cours 
du jour

MARCHE A TERME
Bar.n. ds franco.. 129 0 .. 11650 .. Courrïêres......... .680 670 . .
— Algérie... 5956 .. 070 .. leiis.................... 356 .. 352 ..
— Nat. Crédit. 128 .. 539 .. Bolée................... 408 .. 410 ..
— Paris P.-Bas 1251 .. 1260 .. Penarroya............ 1?75 .. 1299 ..
— Union-Paris. 75. .. 761 .. Platine.............. 1050 .. 1102 ..

Camp. Ilgârieiw. 930 .. 928 .. Oabrowa ............ 515 .. 570 ..
Camp. Hat. Est .. «40 .. 815 .. Financ. Pétrole.. . . • . • . • * • •
Crédit Com.France 595 .. I SM) .. Pétroles Premiers 370 .. 39»> ..
— font. Fr... 1295 .. 1560 .. Mmann.......... 441 .. 4:6 ..
— Etonnais... 1410 .. Lb6 .. Piiospli.de Balsa. 995 .. 9S6 ..
— Mobilier fr. 135 .. 431 .. Prod. Chim. liais -960 985

Soc. 8én. Noir.. 796 .. 798 .. (Pechinoy). ■ > • • •
Rente Foncière.. 5260 .. 5320 .. Msssatj. Usrit... . . ■ ». • « O • •
Suez aot. capitîi. 13205 .. '2650 .. Transatlantique . 127 .. 125 ..
—Parts do Fond. 11109 .. MM .. Voitures.............. KiSO .. 1125 ..
— Soc. Civile.. 191110 .. 19383 .. Caouie. Inde-Chine 20’21 .. 2035 ..

Est...................... Orcsdi BacL... Si) .. 87 ..
Lyon.............. ... . . Say..................... :020 1916 ..
Midi............ ..

63Ô ’J
Union Euro;, lcd.

Nord............ 920 935 .. & Firan......... 1300 .. 1298 ..
Orléans.............. Russe Consolidé.- 25 .. 26 80
Santa Fé............ 1465 : IÎ85

— 3% 96... 14 51 13 70
Kétro................. ... . . 390 .. — 5% 1908.. 22 æ 23 30
Pistrihutiov fies. 880 .. 879 .. — 1909.. 16 7o 17 15
Camp. Sér.Elec.. 1497 .. 1505 .. Turc Unifié......... 77 .. 77 40
Thomson ............ fx9l .. 2'3 5 .. - 6% 1914.. 49 6; !1 65
Fisc. Métal. Cives. 1167 .. 1170 .. Canqua Mexique.. 975 .. 1013 ..
Ml. diBavra.. 184 .. 177 ..

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 heures, cours d’anglais pour débutants. 
A 20 h. 30, cours de perfectionnement.
A 20 h. 45; cours: supérieur (Littérature and 

idiomes) (par les professeurs- de l’école Berlitz.
A 21 heures, salle des concerts du Conserva­

toire, radio-diffusion du lesftval Massenet-I.ie- 
bussy organisé par la salon des .Musiciens Fran­
çais. sons la direction de M. Maxime Tliomâs, 
avec le précieux Concours de Mmes Lucy Artell 
et Cesbron-Viseur du théâtre national de l’Qpéra, 
Mmes -Blanche Marot et Blanche, Veragties, du 
théâtre de rOpéra-Comique. Mmes Arnoult, El­
be,' Mlle Henriette Renie, Antoinette Veinard, 
Jeanne Willaume etc. et MM. L. Maçon. Moyse, 
Gabriel Paulet, Jean Suscinio, Torelli. René 
Verdieres, Gabriel Willaume, etc. La Française 
(cb.ora.Ie du S. M. F.) J’Héroïque (chorale des 
mutilés de la guerre) et l’orchestre.

Âu programme : l’Enfaut, prodigue, Les bois 
d’Aramanthe (quatuor vocaux). Arabesques pour 
harpe. Les artistes oubliés, préludes pour piano, 
■Airs de Grisélidis et uHérodiade ; Biblis : Scè­
nes alsaciennes pour orenestre ; Méditation do 
Thaïs, sonate, pour flûte, alto et. harpe ; Chan­
sons de Bilitis et scènes des principaux ouvra­
ges dès- Maîtres disparus.

ËTRANSER

Banque Oltaane.l 
Créd Fcnc. Egynte

Sup. aui,. 
Lacs Alric. 

Bitrato Rpilways. 
Wagons-Lits ord.. 
Centra Hininj... 
Ilia Tinte............
Azote...................
Lautaro..............
Pétrofina...........
Suer. Egypte Ord. 
Tabacs Ottomans. 
Bakou ................

985 
857
686

BANQUE
S95 ..

3950 ..
760 ..

1765

1950
5360
1801

1770
1610 
coo

5505
1869

409
1110

502
■2815

A TERME 
Caqutelionc.........
Os Beers ord....

. — Pref... 
Hôtehkiss............

Malacca ord.... 
Ketisan Eaglo.. .- 
Uantecatini.........
Phosph. Tunisiens 
Oand Mines.........
Tanghanyka.........
Tharsis...............
Transvaal............
Tubîze Prit.........

1810
1583

633
152

471
450
538

1884 ..
1760 ..
1050 ..
611 ..
160 50
264 50
475 ..
383 ..
421 ..
490 ..
465 ••

PARQUET COMPTANT
47 40

LONDRES
A” 13.' heures.- Signaux horaires de Green­

wich,; musique ; à li b., Signaux horaires de 
Greenwich ■: Les décorations pour Noël ; Cau­
serie - v>. 16 h. 15. Musique '.d’orgue et dforches- 
trè ; à 17 h. 15, Emission pqur les enfants.; 
Chants cfe Noël ; à. 18 h., Orchestre de danse ; 
à 19 heures, Signaux horaires de la. Big-Ben, 
prévisions -météorologiques et nouvelles géné­
rales, causerie ; à .19 h- 35, Musique ; à 19 h. 
40, Critique littéraire ; De ma. fenêtre par Pht- 
léxncsn ; à 20 genres, Hansel et Gretel, opéra en 
trois actes de L'. Hum-pérdinck ; à 22 h., Si­
gnaux horaires de Greenwich, prévisions mé- 
iedpologiqu.es . : n ouvrîtes générales ; Les ca­
deaux de Noël ; Causerie ; Nouvelles locales ; 
â 22 b, 30, Orchestre de danse.

Fusées dans la nuit... dans la mort (350 pages 
environ)’ est un ouvrage composé de cinq 
livres , 7

Le livre de la Douleur tt de l’Effort ; le livre 
So l’intelligence - le livre des .belles images ; 
le livre des Héros ; le livre pour Dieu. .Sauf le 
livre des-Héros, ils ont été écrits dans l’ordre 
chronologique, sur des griffonnages de tran­
chées. . pendant des périodes de repos, ou des 
congés de convalescence, par un. simple soldat, 
devenu officier d’état-major,. puis revenu dans 
la troupe sur sa demande.

L’aufeur s’est analysé aux heures de danger 
comme'aux heures d’agonie. De là, le litre du 
volume C’est l’œuvre d'un penseur, mais de 
style vif, .menant la bataille intérieure, pendant 
Ja bataille.

Charles Bonpefon -a continué à prendre des 
noteô’pdùr ses enfants, qu'en vertu d’un près- 
sentiment absurde, il ne. croyait .plus, revoir. ; 
Ils ’se pencheront sur ces hiéroglyphes, pensait- 
,ü. par amour pow un père à peine connu.

Un. seul de ces livres qui composent Fusées 
devait paraître dans tous les cas : le livre pour 
Dieu. L’auteur lavait légué à, ses fils'avec l’ins­
truction formelle do le publier dés qu’ils en 
auraient les moyens.

Chartes Bonnefon eût aimé pouvoir changer 
quelques phrases de son carnet qui ne répon­
dent plus tout j. fait à son état d’âme actuel. Il 
n’y a pas touché. Tout a été écrit pendant la 
guerre, sauf les trois pages qui précèdent et 
les trois pages qui suivent.

Ltouvragé est varié puisqu’il va des tranchées 
d’Argonne aux plateaux ou Gandak et de Ver­
dun à Athènes... Dans sa profondeur, il est 
d’une lecture agréable, accessible à tous, et ce- 
Vèridant il. contient en germe une nouvelle doc­
trine sur la volonté humaine et une nouvelle ex­
plication de la connaissance que nous avons 
iïu. monde intérieur.
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LA FEMME ET L’ENFANT

Lire dans le r' 172 de La Femme et l'En[ant, 
qui vient de paraître :

Famille et {iscolilé nouvelle J.-L. Breton, an­
cien ministre : En montant la côte, La Mouche 
du -Coche ; Crise financière, et Natalité, Paul 
Coquemard : Nos Enfants et la rue, F. Bocquil- 
lon ' I.ibres opinions ; ta grande pensée clu 
rèqne, F. Rondot ' Le Foyer des Familles nom- 
oreusès, association nationale, Victor Haute- 
feuiïl-- ’• La vie intellectuelle et morale ; Le 
Billet' de l'Oncle ; le Théâtre ; le Cinéma • les 
Livres ■ A travers Journaux et Revues. Hen­
riette Cliarasson : Variétés A propos du bas de 
soie. Irénée Le Doré ; VAutomobile et l’JIygiène 
publique. J. Chauvin, etc...

Ko&a rubrique spéciale PETIT ELEVAyB 
paraissant tous Iss mardis, sa divisant en plu­
sieurs catégories, nous prions nos annonceur» 
de vouloir bien rédiger leur texte de façon à 
ee que nous puissions en assurer la publica­
tion- à !a rubrique correspondante.
Prix mlniBiuni par insertion de deux lignes 3 fr. 
Lignes supplémentaires 1 tr. 50 chacune en plus.

«©as
OFFRES

■-SIX CHIENS chassant tous gibiers, parfaits 
Sangliers, prix modéré ; excès nombre.

Comte de Màrcy, La Belouse, Poiseux (^e\re) ■ . • -, 32.4o0
~CTÏËNNE^PÂGNEUL, pure race, 2 ans, 
douce.-, obéissante : à 'dresser. ’

Bureau, du. journal. t______ ______
t- VN CHIEN LOUP, bon de garde.

S’àdr. Chez M. Guillaumin, nie des Forgerons 
n"' 22. Fourehambault (Xiévre).________ 32.-i-.13
^HÏËNNB^ÜÔÜHÂNfE, -i ans, parfaite sur 
ïapins, essai’S jours. 350 fr.

Baron de Chabaud-Latour, à Thauvenay, 
Sancerre (Cher). ____________ 32.187
■"^BÏTrâSü^ÂUVËRGNE.’'18 mois.

S’adr. Bureau du journal. . 3—417
"TÂVraÂCK"bon cliasseur marais et bécasse 
A enlever pour janvier, plus offrant partir 150 
iraiies et. bons soins .Cause décès.

Mme Potier.. Sées (Orne).______________
'^®AGNËÜL -BRETON, race 3 ans. arrête, 
rapporte,. 100 fr- cause' départ. .

M. de Mieule. La Membrolle (Maine-et-Loire), 
’^GHÏKWœ^PÂGÏteÜLË BRETONNE. 3 ans, 
parfaite, très soumise, chasse plaine et bois, 
marais extra hroussmlleuse, occasion. 500 fr.

M. Lesieur Blondel, Qjgnies (Pas-de-Calais). 
"~ÊPÂGNEÜLË^20 mois, excellent nez, arrête, 
rapporté, bois, plaine, marais, 600 fr., essai 
i.ntei'méd'iaire- Acclimatation.

M. Marcel Berzin. à Rue (Somme). _ 
^RËTRÏÈV^S^rtrès^J.ons COCKERS, très 
■saîfe e.xtra en chasse, livrables de suite.

M.- Hùsson. Preuilly (Seine-et-.Viaraej.
vGÎnEN'"EPAGNEUL BRETON, 1 àn, 150 fr.
'M. Scherb. Crosne (Scine-et-Oisej. _

“"BEGASSIERS marais, plein. entraînement, 500 
francs Cédés. Confiance.

M. Treuttel. Quéven (Morbihan).
EPAGNEUL blanc marron, 6 mois, courte 

queue fait maladie, issu, breton épagneule fran’ 
çaise.'perents merveilleux chasse, enverrai vue 
Ki.'fr.

M. Bonncfoy, Saînt-Mnixent (Deux-Sèvres).

DEMANDES
CHIEN EPAGNEUL, pure race, de 6 à 10 

mois.
S'adr. bureau du journal. 32.416

V^VVV'VVVl'VVVX-VVVVA^VVVVVV^AWVVVVi-'VVVVVVVVVVVVVVVVV^

OFFRES
CHINCHILLAS et HAVANES, par parents 

primés, prix modérés.
M. Henry de Voldes, Le Val Heureux, par 

Morlrée (Orne)).

CHINCHILLAS, ra. p., sujets expositions.
M. Bouvier. Lachapdelaine, Dammarie-les-Lys 

(Sfcine-el-.VJa.nie).
CHINCHILLAS, gris perle de Hbl. 8 prix 

'd’Tîonneur, 30 premiers prix. 160 récompenses.
M. Aribaud. 25, Bd. Liberté, Le Perreux 

(Seine).
ANGORAS BLANCS, superbes, 8 mois, fe­

melles 20 fr., mâles 15 fr.
M. Daignère, Charcé (Maine-et-Loire).
LAPINS GEANTS DES FLANDRES. 5 mois, 

40 fr. LAPINES NORMANDES saillies par mâle 
primé géant, des Flandres, 40 fr.

M. Langlois, propriétaire à Cours-Villepre- 
voir. par Cosne (Nièvre). ■
VVA/VVXIAAAAa'VVVW'VVVVWVVVVXVVVVVVVVVVIXX'VV-VV'VVVVVVk

Volailles
OFFRE

8 couples très beaux CANARDS SAUVAGES 
de l’année, race pure.

S’adr. R. Duvivier, régisseur, la Fermeté 
(Nièvre). 32.441

CANARDS CANES barbarie. 25 fr.
M. Migautt, Chey (Deux-Sèvres),_____
BRESSE NOIRE 1 an, en ponte, 60 fr., 1- 

AYLESBURY très beau, 30 fr.
M. Demonmerot, /VutuD._______________ ___
5-50' POULETTES LEGHORN blanches, gran­

de origine. 25 fr., 1300 fr. lot.
M,. Eaitry, Carentonne, Bernay (Eure). 
1-? DINDONS nojrs Sologne, issus primés, 

160 fr. lût.
M. Daignière. Cliarcé (Maine-et-Loire).
DRESSES NOIRES, supwbes coquelets pri­

més Paris 1025 T. P. R.
Docteur Mabit. Géijgné (Loire-Inférieure).

OiÜGiers
HiiaisÆériels

Etude de Me BOUQUILLARD, 
docteur en droit,,- 
notaire à Neyers.

CESSION DE FONDS 
DE COMMERCE

Suivant acte passé devant 
M” .Bouquillard,. notaire à 
Nevers, le quatorze décembre 
mil neuf cent vingt-cinq, enre­
gistré à Nevers (A. C.) le dix- 
sept du même niais, f" 134, 
case 881, Mme Marie JAnLUT, 
négociante, demeurant à ‘Ne­
vers, veuve de M. Emiïe-Kerre 
VAN GELE, a vendu à Mme 
Anne-Jea'nne-Agathe ROY, né­
gociante, demeurant même 
ville, rue de Médine, n° 1, 
veuve de M. Philippe GAZET, 
le fonds de commerce cl’épice- 
rie et débit de boissons exploite 
par- elle, à Nevers, rue de 
Médine, ri 1, et comprenant 
seulement : 1” l’enseigne ou 
nom commercial : 2” la. clien­
tèle et rachaià-ndage ; 3° le 
matériel ; 4° le droit, au bail 
et. 5° la licence-attachée à ce 
fonds.

L’entrée en jouissance a été 
fixée au quinze décembre mil 
neuf cent vingt-cinq.

Les oppositions, s’il’ y a 
lieu, devront être -faites' au 
plus tard dans les dix jours de 
la seconde insertion, et seront 
reçues au domicile élu à Ne­
vers, en l’étude de M" Bouquil- 
l’ard.

Pour première insertion : 
Signé: .Anne ROY, Vve GAZÉT 
________________ 32.442

CLERC aux inventaires et li­
quidations, est demandé par Me 
SA® RO Y; notaire à Auxerre 
(Yonne), 15, rue Hîppolyte-Ri- 
bière. Inscription de 1«' libre.

31.420 
... - r-s==iÿiasi

agents 
mflaires

DEUXIEME PUBLICATION
Par actes sous signatures 

privées en date à Paris du 1er 
décembre 11825, enregistrés à 
Sa.int-Saulge. folio 26, case 14.

Monsieur Joseph HANNIER, 
et son'épouse Emilie BOUQUET, 
marchands do chaussures, rué 
Edouard-Tliiers, à Saint-Saulge 
(Nièvre).

Ont' vendu à Monsieur André 
HANNIER; et' son épouse Mar­
guerite J,EPINARD, à Saint- 
Saulge, le fonds de commerce 
de maï-chands chaussures ex­
ploité à Saint-Saulge , rue 
Thiers

Moyennant le prix et condi­
tions- convenus entre les par­
ties,

La prise de possession a été 
fixée au premier décembre 
1925.

Pour les oppositions, s’il y 
a lieu, s'adresser dans les dix 
jours de la présente publica­
tion, chez M. André HANNIER, 
rue Edouard-Thièrs, à Saint- 
Saulge (Nièvre).

GARNIER.
______________________ 32,088

Suis acheteur DOMAINE 'de 
30 à 70 hectares.

Bureau du journal. 32.317 
ON DEMANDE A EMPRUNTER

200.000 FRANCS
Bonne garantie. Taux inté­

ressant.
Bureau du j’ournal. 32.192

!• IMPORTANTE MAISON 
D’ENTREPRISE GENERALE 
DE TRAVAUX PUBLICS.

2' UNE SCIERIE, force 
60 chevaux-vapeur, scies à ru­
ban et circulaires, approvi­
sionnement de 600 mètres cu­
bes de grumes, à céder de suite 
(ensemble ou séparément).

S’adresser à M. LEVAIQUE, 
à Imphy (Nièvre). 32.427

MENAGE sans enfants logé, 
chauffé, l’homme à toutes 
mains principalement pour 
jardin ; la femme occupée 
quelques heures.

M. BLONDON. h Cigogne, 
par La Fermeté (Nièvre). 32.415

ON OFFRE
JEUNE HOMME dem. place 

pour conduire auto.
. Bureau du journal. 32.334

0u Dégas

locations
ON OFFRE

APPARTEMENT 5 pièces, à 
Nevers, eau, et gaz, à prendre, 
de suite.

Bureau du journal. 32.446

Achats
On demande a acheter BOO 

TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 ir. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne­
vers. 25.653
r~v^-......... .... . .........

Montes
"~4 GENISSE^ CHAROLLAI-
SES, 10 mois, inscrites au 
Herd-Boock.

Bureau du journal. 32.391. 
~~ ^MÎÔN-béruetTT’ tTÏ, 
pârfai létal, double emploi.

MÔUTTET, St-Honoré.
32.368

JEUNE HOMME, 16 ans, 
ayant bonne instruction pré­
senté par ses parents demande 
place, comme apprenti, soit 
commerce ou industrie.

Bureau dti journal. 32.405
GENS DE MAISON 

ON DEMANDE
BON GARDE CHASSE, 6'ge 

minimum 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur, 
mais qualité essentielle exigée: 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi­
bier abattu.

Inutile écrire si pas très fari­
nes références.

Adresser correspondance à 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 31.579

Confiseur
96, rue du Commerce, NEVERS

A l’occasion des fêtes de Noël et du 
Nouvel An, zvous présente

SON NOUVEAU BONBON

(( Les Fratellini »
Son Négus (déposé); ses Nougatines de 

Nevers, ses bonbons chocolat exquis, ses 
marrons glacés.

Grand assortiment de boîtes fantaisies : 
Faïences, percalines, cristaux, vannerie.

EXPEDITIONS TOUR LA FRANCE 
ET L'ETRANGER

LE PLUS-GRAND CHOIX DE

PIANOS
ERARD, PLEYEL. GAVEAU, etc... 

(Livrables dans toute la Nièvre et limitrophe) 
les meilleurs et les moins chers 

sa trouvent chez

P. MARTIN
Ex-ouvrier et accordeur de Pleyel 

Successeur de Guyot, maison fondéé en 1872.
Attesté d’Erard Pleyel et Gaveau 

La mieux située du département

Magasin : PORTE DE PARIS, Nevers 
Phonos Pathé, Violons, Acrordéons Italiens 
Facilités de paiement au prix du comptant. 

Accords, Réparations, Locations
(depuis 3Û francs par mois)
PIANOS AUTOMATIQUES

Demandez la VARINETTE. instrument 
imitant le violoncelle, depuis 5 fr. avec 
méthode.

Divers

GRANDS

Vins de Bourgogne
MAISON' RECOMMANDÉE

?
UNE VISITE CHEZ

CHARLET-GAUTIER
S’IMPOSE

S

1 VOITURE RENAULT 10-12, 
peut être transformée en ca­
mionnette, prix avantageux. 
Cause -départ.

M. FAIVRE, à Fourcham- 
bault (Nièvre). 32.414

VIOLON D’ORIGINE, prove­
nant d’artiste, recommandé.

PENDULES Comtoise an­
cienne, cause d’inutilité.

Echangerais ou acèterai vélo 
garçonnet contre violon trois 
quart, ou bonne mandoline de 
marque.

Mme veuve DURAND. La 
Pique,, par Nevers. 32.363

Fersoiîncï
ON DEMANDE

COMMIS d’ENTREPRISE, 
expérimente est demandé par 
Entreprise Labaye et Teisseire 
Vichy. Sérieuses références.

32.438
ELECTRICIEN, ayant au 

moins 5 ans cle métier, pour 
faire un c’hef d’équipe pour /a. 
construction et l’entretien de 
lignes électriques'.

Ecrire avec références à 
l’USINE ’A GAZ de BOURGES.

32.432
ebarbëïïr” “ ~"
FONDERIES DU-'CLOS DES

GRANGES, à Nevers. 32,375
JEUNE HOMME 13 à 15 ans, 

pour maison de gros.
Bureau du journal. 31.825

MENUISIERS ou CHAR­
RONS, PEINTRES, MAR­
QUEURS et LETTREURS

S’adresser CHANTIERS DE 
REPARATIONS DE WAGONS, 
route de Vauzelles, à Nevers.

32.374
OUVRIER MARECHAL, sor­

tant d’apprentissage, travail 
assuré.

Bureau du journal. 321409

AmIEcar
Voir jes Nouvelles Carrosseries 

et les nouveaux modèles pratiques 
et confortables

Agence à _• 
à ET-POURÇAIN-SÜR-SÏOULE (Allier)

Faites peindre vos voitures à la Carros­
serie VINCENT, supérieurement outillée 
pour faire bon et beau travail dans mini­
mum de temps — Toutes peintures au 
choix et pour tous véhicules.

■— ----------------------------- >~O^CP» < !...................  1 —

Fourrures-Pelleteries
N’oubliez pag pour vos achats de '■ 

0 FOURRURES da vous adresser à 

ii G. PETIT-REHAÜO-OEJOÜX ; 
Nevers:, 36. Avenue de la Gare, 36, Nevers

Maison de Confiance 
qui vu ses prix modérés 

vous donnera toute satisfaction 
---------------- ---------- >-^4-0 --------------------------

Toute personne nous adres- 
sant une enveloppe portant 

r. son adresse peut recevoir
GRATUiTEMEMT 

une jolie batterie Cuisine Alumi­
nium, 1 7 pièces, manche bois. 

6000 sont à distribuer pour lancer notre marque. 
Inutile de joindre un tlmiure.

Manufacture. Rayon 28 - 11. rue Malebranche. Pans

iÂPINSQUlCR»
GUERISON en 3j0urs du gros ventre, 
diarrhée.coccidiose. par le 

REMÈDE SAINT-PAUL 
taBo/te6t Franco G L5 O ; lesGBoilcs ’̂. 
Pharmacie SAINT-PAUL à CONïRES.U aChi 

En Vente dans toutes les Pharmacies
Lyons. Bourges ; Fournier, Nevers ; Seguin, 

Cosne ; Boyron, Guérigny ; Vincent, Brinon ; 
Léchevin, La Charité ; Carré, Decize ; Fabre, 
Fourehambault ; Rondepierre, Prémery ; Petit, 
Moulins-Engilbert ; Mourguy. La Machine ; Go- 
gniet, à Donzy ; Fillon, à Saint-Saulge.

if

FaMjpje de
Carrosserie d’automobiles

Fournitures pour Carrosserie
Et Autos

Th. DUJON Fils
A SANCOINS (Cher)

| Carrosserie CHAMPEAU |
Rue de la Préfecture, 66 et 70, Nevers ® 

g VOITURES ATTELEES ®
§ ET CARROSSERIES AUTOMOBILES ® 
g Peinture — Garniture g
g Fabrique de roues caoutchoutées ® 
® et Réparations @
® ------- §
® Sellerie — Harnachement — Réparations g 
S Articles voyage. ®

AVIS
M. Jean CUISSINAT, rue des 

Remparts, à. Decize, informe le 
public qu’il ne répond pas des 
dettes de sa femme, née Cla­
risse-Jeanne CHABRY. 32.343

OCCASION
A VENDRE

Divers objets neufs à, des prix 
avantageux tels que : bicyclette 
Saint-Georges, phonographes 
OPERA et disques, coupe inté­
rieur cristal, trousses toilette, 
couverts Louis.XVI, services â 
couverts Louis XVI, services à 
découper Louis XV, rasoirs 
Sûreté « APOLLO », rasoirs 

•« GILETTE », coffret parfu­
merie, rasoirs sûreté CANON, 
couteaux suisses 6 James, 
couteaux ivoirine 3 lames, 
stylomines plaqué argent, 
ronds oe serviette.

S’adr. aux BUREAUX da 
« PARIS-CENTRE », 24, avenue 
de la Gare. Nevers. 30.651

BOIS-MATERIAUX
On entreprendrait transport 

par camions automobiles.
Faire offres L. GUILLEME- 

NOT, entrepreneur, Aunay-en- 
Bazois (Nièvre). 32.341

100 francs par jour rep. fac. 
art. lr° Neces. hom. ou dames.

Ecr. NEW AMERICA,'à Vil- 
lefranche-sur-Mer ‘ (A. Mmes).

31698
Grosse entreprise cherche à 

acheter FORETS DE PINS pour 
bois de mines,. ainsi que lots 
de toutes importances de rési­
neux façonnés sur wagon dé­
part.

Ecrire sous n‘ 60.532, à 
Agence Havas. Nancy.

FABRIQUE CONFISERIE fine 
dem. <\ voyageurs Commiss. 
ayant auto et introd. dans 
pâtisseries-confiseries, réf. exig. 
Ecr. COURTY. n’ 234.8Ï.1, rue 
Vivierme, 15, Paris. 32.440

CHAMBFÏON LUCIEN
Ingénieur-Agronome

MOULINS-SUR-ALLIER

ÉLÉVATION D’EAU
Béliers hydrauliques — Motopompes 

Moulins à Vent

E l\| G R A 8 S
POUR TOUTE CULTURE

Superphostates minéraux et os. Scories Tho­
mas, sels de potasse chlorure de potassium, ni. 
frates soude et Norvège, sulfate d’ammoniaque, etc.

Engrais organique et complet 
Poudrettes moulues

A U B MO U X
Bureau et Magasins rua ûb la Tourterella 

NEVERS
Tél. 0-25. adresse tél. Aubijoux NEVERS

Fleurs de Nice
grand choix de Plantes Fleuries

■AIILT-IMMUE
HORTICULTEUR

1, Rue de Paris. 7, REVERS

PLOIES VERTES DE TODTES SORTES
fîfbres Fruitiers, Mtistes, gosiers

On demande 

Représentant 
visitant cultivateurs pour placement 

Machines Agricoles
Marque connue

S’adr. au bureau-du journal. 32.312

ON DEMANDE, partout, personnes disposant 
de quelques heures par jour pour faire écri­
tures. Soler, rue Péragut. Villai M.-Louise, Bel- 
epurt. Alger.
WVVVVl^VVVVVVVl/\'VVVVl/VVVA>'VV/VV’VVA/VVVVVVVVVL'V\/VV'VX'VX

Faites des Economies de Chauffage
BRULEZ DU COKE METALLURGIQUE 

CONCASSE ET CALIBRE
qpi remplace l’anthracite dans tous ses usages, 
coûte moins cher et se recommande particu­
lièrement pour fies’ chauffages centraux. . Pour 
renseignements et comiiMides s’adresser à 
l’OFFICE DES COKES DE LA LOIRE, 8, rue 
Victor-Hugo, Lyon.

Henri Manuel, propriétaire, à Mcursauft 
(Côte-d’Or)

A litre d’échaptillon demandez la caisse- 
réclame composée de :

bout, 
bout, 
bout, 
bout.

pour 115 fr., 
régie compris.

Les 24 bouteilles .- 225 fr.
Agents demandés

3 
3
3
3

Mercurey 1920.
Clos de lia Baronne 1920.
Pommard 1920.
Meursault blanc 1920.

gare, emballage et droit

Vous y trouverez constamment le 
choix le plus varié en PETITS MEU­
BLES. de tous genres, riches ou sim­
ples, COUSSINS, et autres CADEAUX 
pour ETRENNES.

3, (Rue Lta Fayette

f^VlAWl^VVWVIVVVVVVVVVVWVVWVVVUVUMUMMU .

S

Imprimerie de PARIS-CENTRE, à. Nevers 
Le Gérant : Joyet de Maubec

Tout le inonde reconnaît qu’

W* Au Fouillis des Dames
Î9, Rue Ferdinajid-Gambon, NEVERS

on y trouve des Articles pour
ètrenne:® UITIL-Eis

Sans concurrence aucune. En plus, un Assortiment considérable de CONFECTIONS 
FOUR DAMES des toutes dernières nouveautés.

En réclame : Gilets Fantaisie, à partir de 29 fr.. Combinaisons pour dames, 14,95
Vareuses, à 33.95. Costumes Garçonnets, Barbotteuses, Robes Fillettes.

Cache-Cols, Chemises fantaisie pour hommes, Cravates Chaussettes soie et fil, etc., etc. .... . '
A tout acheteur il sera offert un Superbe CALENDRIER.

Le Magasin restera ouvert Dimanche 27. toute la Journée.

■ lEMggMggB

MAGASINS MODEREES
(à côté du Palais de Justice)

Tel, 37 CLAME C Y F. G. 2291
WBBBsaBnsürawn JmfflœEssairsssis-fSBüissEZB

Choix Considérable
o e:

Jeux 1
CADEAUX UTILES

Des superbes PRIMES et des GALEN DRIERS sont offerts aux Acheteurs.
NOTA. — Les Magasins seront cuver ts les Dimanches 20 et 27 Décembre et 

fermés le Jour de NOËL LIVRAISON A DOMICILE
 -______ , _____ _ . „

POUR VOS K GH ATS DE

PAPIERS FEiNTS
Adressez-vous

Droguerie F. FIÉVÉ
7, rue Claude-Tillier, HEVEAS (Près la gare) Tél. 009

OM trouva Un grand ehoiï — des prix avantageüï 
en magasin des aftTIGLES en réclame

fliS

iaee^Se±7XrI i ITIf3© tention absolue de toutesISA®® 
WrORIrW CEINTURES PERFECTIONNÉES 
S 0 fc! k S S 8 kw Ceintures médicales pour toutes les 

ptoses, chute d’estomac, déplacement 
' ~ de rein, grossesse, obésité, pour suites

d’opérations, etc., établies spéciale­
ment pour chaque cas. — Prise da 
mesure et essayage à domicile sur 
demande.

Corsets pour toutes déformations — Ortliopéala
Prothèse — Bss varices

TH. ARCHIMBAUI.T
Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d’or. Diplômé de la Faculté de Médecine

30-32, rua du Commerce et place Manoini, MEVERS

SXiS, A S T F R102, Rue de Paris, SAINT-DENIS (Seine)

59, rue du Commerce, DEVERS

VoFlijSlaps or àcs Dames, MaroinMe fins, ârtt de Vo»

5C.V. CITROEN 10CV.

Les pias économiques -'Meilleur marché

Démonstration 
GRAND 

Garage de la Nièm 
f. m Féiix-Faupg. ras

Piiospli.de
iedpologiqu.es

